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un nouveau moyenU
pour aider

<€a emeries rhumes
Une remarquable nouvelle formule...créée spécialement pour le nez et 

la partie supérieure de la gorge...où la plupart des rhumes débutent

APRES des années de recherches sur le 
11 problème des rhumes, les chimistes Vicks 
ont mis au point une nouvelle et remarquable 
préparation — le Vicks Va-tro-nol. Cette 
formule, exclusive à Vicks, a été établie 
spécialement pour aider les fonctions prévues 
par la Nature—dans le nez—pour éviter les 
rhumes, ou pour s’en débarrasser dans leurs 
phases de début. Employé à la moindre 
sensation d’irritation du nez — quelques 
gouttes simplement dans chaque narine—le 
Va-tro-nol aide à éviter complètement bon 
nombre de rhumes.
Soulage les rhumes de cerveau à toutes 

les phases
Si l’irritation a atteint la phase de l'enchi- 
frènement et de l’éternuement—signes habit­
uels par lesquels la Nature avertit qu’un 
rhume va se déclarer—l’emploi immédiat du 
Va-tro-nol aidera à s’en débarrasser dès la 
période de début.

Si l’irritation a provoqué l’obstruction du 
nez (rhume de cerveau ou catarrhe du nez), 
le Va-tro-nol, pénétrant profondément dans 
les fosses nasales, diminue l’enflure de la 
muqueuse — détache les mucosités qui les 
obstruent, et apporte un soulagement agréable.

Le Va-tro-nol est un réel médicament — 
non pas simplement des “gouttes d'huile"

Facile à employer, n’importe quand, 
n’importe où — chez vous ou pendant vos 
occupations. Ayez-en toujours un flacon 
sous la main.
Inaugure le Système Vicks pour Maîtriser 

les Rhumes
Ce nouveau moyen pour aider à éviter les 
rhumes est le compagnon idéal du Vicks 
VapoRub (le moyen moderne pour soulager 
les rhumes). Alliées à quelques règles 
d’hygiène simples, ces deux préparations 
constituent le nouveau Système Vicks pour 
Mieux Maîtriser les Rhumes. Les milliers 
d’essais cliniques—faits pendant une période 
de deux ans, et sous la surveillance de *
médecins,— montrent que le Système 
Vicks a' considérablement réduit le 
nombre, la durée et les 
dangers des rhumes. (Un 
exposé détaillé du Système 
se trouve dans chaque 
paquet de Vicks VapoRub 
et de Vicks Va-tro-nol.)

Préparé par 
la Vick Chemical Company

Préparateur du 
VICKS VAPORUB A
Windsor, Ontario a

VICKS
1VA-TRO-NOL 

for
• Nose & Throat

ECHANTILLONS 
GRATUITS

Votre pharmacien a 
dès maintenant du 
Vicks Va-tro-nol 11 a 
également une quan­
tité limitée d’échantil­
lons d’essai combinés, 
de Va-tro-nol et de 
Vicks VapoRub 
accompagnés d’un 
dépliant sur le Sys­
tème Vicks, contenant 
les instructions sur 
le mode d’emploi de 
ces deux moyens pour 

1 aider à réduire la 
I fréquence et la durée 
Ides rhumes.

nec ceo #«.*».

Scientific Preparation 
till a Modern NeedVICKS 

VA-TRO-NOL 
for 

Nose &Throat

—et cependant, il est absolument inoffensif,ÿ 
pour les enfants comme pour les adultes. Il 
a été soumis à l’épreuve clinique par des ° 
médecins, et approuvé par des spécialistes. CHEMICAL COMPANY 

Windsor, O».

4

W ,m^
ï ARGENT EST EN.• 

SÛRETÉ — À
ARGENT, LES LETTRES DE /.
3 CHEQUES DE VOTA- / 
ES MESSAGERIES / 
IEN NATIONAL
ûre d’envoyer de l’argent. Ile, 
r partout et peuvent être obte- 
3 et à tous les bureaux des mes- 
n National ou à C

lu Canadien National 
ces des mandats

Il - Montréal

t en collision avec une 
e par M. Henri Sicard, 
t-Dominique de Bagot, 

filait sur la route qui 
endroit à St-Hyacinthe. 
ants des deux voitures 
ment blessés et immédia- 
rtés à l’Hôpital St-Char- 
nthe. L’un des conduc- 
dépasser une voiture - 

savec une autre qui s’en 
sez bonne allure en sens

SSE-T-IL? Évitez le SOUF- 
ANTI-TOSSA. Le meilleur re- 
oste 85c. Pour toute autre mala- 
gratuite. Ecrivez-nous. The 
Drug; Ltd., Hull. Qué. Etablie

innée 1935
des Étalons de Québec, du

____ 10 30 à 11.00 a.m* 
.....__ 11.30 à II 45 a.m°
........1 00 à 1 30 p.m' 
........2 00 à 2 30 p.m- 
...... 3.00 à 3 30 p.m- 
........4,00 à 4.30 p.m* 
........9 00 à 9 30 p.m- 
........ 10 00 à 10 30 a.m’ 
............11 00 à 11.30 a.m-
.... 1 00 à 1 30 p.m-
........ 2 00 à 2 30 p.m- 
........ 3 00 à 3.30 p.m- 
.........9 00 à 9 30 a.m- 
........ 10 00 à 10 30 a.m- 
........11 00 à II 30 a.m-

1 00 à 1 30 p.m-
. ... 2 00 à 2.30 p.m-
. ... 3 00 à 3 30 p.m-
.......4 00 à 4 30 p.m 
....... 9 00 à 9 30 a.m. 

..........10 30 à 11 00 a.m. 
.......1 00 à 1 30 p.m. 

..........2.00 à 2 30 p.m. 

.............3.30 à 400 p.m.

i à la monte. Veuillez aver- 
e remis aux inspecteurs lore

UTREAU.

t
300

------- d’abonne-

égler votre année 
ée. Profitez-en.

1

cun

e

i
2

Ecole 
PorS

DE 
LA



Texte détérioré4.

425 BULLETIN DE LA FERME, Québec, 25 octobre 1934—Volume XXII, No 43 G
CONSULTATIONS LEGALES

PAR L’AVISEUR LÉGAL DU “BULLETIN DE LA FERME”.

AVIS IMPORTANT,—Nos correspondants que cette page intéresse sont instamment priés de tenir compte 
des règles suivantes établies par le journal: 1, Seuls les abonnés peuvent bénéficier de ce service de consul- 
tation; c’est pourquoi toute demande de renseignements doit être signée, afin que nous puissions constater 
si le correspondant est abonné; 2. Les questions doivent être adressées directement au Bulletin; 3. L’avocat 
consultant n'est tenu de répondre qu'aux questions ordinaires usuelles, concernant les lois qui gouvernent 
les choses de la vie rurale. Les cas extraordinaires, ou qui nécessiteraient une longue étude, sont choses à 
traiter entre le correspondant et l'avocat: 4. Si le correspondant désire une réponse immédiate par lettre, 
l’avocat consultant peut exiger des honoraires.

C’EST PRES DE L’OS
CQue l’on trouve la meilleure viande

Il faut à l’animal une charpente saine et robuste pour supporter la chair. Ceci 
nécessite donc un approvisionnement abondant de calcium et de phosphore 
digestibles. Que représentent pour vous des animaux sains, productifs, et

/
Indu

exempts de troubles nutritifs et de maladies ?

LES MINERAUX SOLUBLES
Rép. à I. D.—La crémerie paraît être en droit 

de ne pas payer avant de recevoir les bidons qui lui 
appartiennent. C’était là probablement la conven- 
tion entre vous. Vous pouvez vous faire remettre 
les bidons par celui qui les détient, les retourner 
vous-même à la crémerie et exiger votre paiement.

ROUTE PASSANT AU MILIEU D’UNE TERRE 
EN CULTURE.—Rép à J. B.—Pour répondre 
convenablement à votre question, il faudrait avoir 
en mains les procès-verbaux et règlements du cons eil 
municipal réglant le cas de la route passant au mi- 
lieu de votre terre. Je ne crois pas, à première vue, 
que le conseil municipal soit tenu à vous faire des 
barrières dans la clôture de la route. Il y a matière 
à entente entre vous et la municipalité, au sujet des 
barrières brisées. La corporation doit entretenir sa 
clôture.

DROIT D’UTILISER CHEMIN PRIVÉ—Q. Je 
voudrais savoir si l’on peut m’empêcher de circuler 
dans un chemin non verbalisé, mais servant depuis 
longtemps au public qui chasse, pêche et charroie 
du bois en hiver?
.Rép. à H. G.—Le chemin étant privé et rien n’in- 

diquant qu’il yait une véritable dédication au public, 
il me paraît, avec le peu de renseignements que vous 
donnez, que le propriétaire du chemin peut vous 
empêcher d’y passer. Le chemin serait tout au plus 
de tolérance seulement.

RÈGLEMENT MUNICIPAL IMPOSANT 
DEUXIÈME LICENCE AUX LAITIERS SE 
PROCURANT LE LAIT EN DEHORS DE LA 
MUNICIPALITÉ.—Q. Le règlement municipal 
est-il valide?.

Rép. à A. F ou A. G.—Une copie du règlement me 
serait absolument nécessaire pour vous aviser con­
venablement. Je doute fort que la question à 
décider s’offre comme vous me la posez.

CHEMIN MUNICIPAL FAIT PAR LE PRO- / 
PRIÉTAIRE LUI-MEME. DROIT DE SE FAIRE’ 
REMBOURSER OU DE REFUSER LE PAIE­
MENT DES TAXES.—Q. J’occupe depuis trois 
ans un lot concédé par le Gouvernement. Je n’a­
vais pas de chemin de sortie, je l’ai fait moi-même. 
Plus tard, la municipalité a fait certains travaux 
dans le chemin. Puis-je me faire rembourser le 
coût de mes travaux ou refuser de payer mes ta-

Rép. à J. B.— Je ne crois pas que vous puissiez 
faire ni l’une ni l’autre des deux choses que vous 
suggérez. Vous auriez pu forcer la corporation à 
faire les travaux de chemin qui étaient nécessaires.

RECOURS ENTRE DEUX ENDOSSEURS.— 
Q. J’ai endossé, avec un autre, un billet promis- 
soire, mais j’étais le premier endosseur. J’ai dû 
payer une partie du billet. Quel est mon recours 
contre mon co-endosseur?

Rép. à T. L. G.—Votre co-endosseur s’est engagé 
après vous et il avait un recours contre vous s’il 
avait été appelé à payer. Si réellement ce second 
endosseur a reçu valeur du signataire du billet pour 
le protéger de sa responsabilité comme tel endosseur, 
vous pourriez lui réclamer ce qu’il a reçu, puisqu’il 
n’a rien payé.

CHEMIN SUR PROPRIÉTÉ PRIVÉE POUR 
SORTIR DU BOIS.—Q. Depuis plus de trente ans, 
nous sommes six cultivateurs qui passons sur trois 
terrains à bois, la propriété d’autrui, et ce pour la 
sortie de notre propre bois. Le chemin ayant été 
fermé au moyen d’une broche, j’ai enlevé l’obsta­
cle, suis passé et le propriétaire m’a réclamé $5.00 
de pénalité.

Rép. à E. B.—Avec les renseignements donnés® 
je n'ai pas de doute que le chemin était privé et A 
n’avait pas été dédié au public, bien que le pro-1 
priétaire a laissé circuler les intéressés pendant plus’ 
de trente ans. Vous n’aviez pas causé des domma­
ges pour $5.00, mais le propriétaire pouvait prendre 
une action contre vous pour obtenir le respect de 
ses droits de propriétaire. S’il est vrai que ce même 
propriétaire passe aussi sur votre terrain, vous avez 
les mêmes droits que lui.

PROCÈS-VERBAL 1897, CHEMINS MUNI- 
CIPAUX.—Rép. à J. M.—La question est très lon­
gue et la réponse plutôt courte, puisque, à mon avis, 
le procès-verbal qui a été adopté n’a pas été attaqué, 
mais a été approuvé et obéi, et il doit être exécuté 
suivant sa forme et teneur aussi longtemps qu’il 
n’aura pas été amendé ou mis de côté.

CHIEN TUÉ ALORS QU’IL ÉTAIT SUR LA 
PROPRIÉTÉ PUBLIQUE, DANS LE CHEMIN.—

Q. L’individu avait-il le droit de tuer mon chien 
qui se trouvait dans le chemin?

Rép. à J. C. C.—En principe général, personne 
n’a le droit de se faire justice soi-même, non plus 
de causer des dommages à autrui. Le code munici­
pal permet aux conseils municipaux de faire des 
règlements quant aux chiens existant dans la mu­
nicipalité. Les Statuts Refondus donnent le privi­
lège de faire une plainte devant un juge de paix 
contre un chien vicieux, et après avoir entendu la 
cause, le juge de paix peut ordonner entre autres 
choses, que le chien soit tué. Bien plus, il est permis 
à quiconque de tuer un chien quand il n’est pas 
sur le terrain de son maître, si ce chien poursuit ou A 
est réputé poursuivre et attaquer les moutons. (

TRAVAUX, DE COURS D’EAU FAITS EN 
COMMUN. DÉFAUT DE DEUX INTÉRESSÉS 
D’EXÉCUTER LEUR PART D’OUVRAGE. 
DROIT DU SECRÉTAIRE-TRÉSORIER.—
Rép. à R. B. —Les différentes questions que vous po­
sez mériteraient que vouseussiez une entrevueavec 
votre avocat. Il est souvent très difficile de donner 
une opinion convenable lorsqu'on est consulté sim­
plement par lettre et que les questions sont nom­
breuses et posées pas trop clairement. Au surplus, . 
il me paraît que le secrétaire-trésorier a excédé ses 
droits et qu’il y aura lieu de réclamer de lui. La 
question de destitution de secrétaire-trésorier relè­
ve du conseil municipal seul.

ROUTE D’HIVER A L’ENTREPRISE. DOM. 
MAGES CAUSÉS . DÉFAUT D’ENTRETIEN.— 
Rép. à J. T.—Vous étant chargé de la route comme 
entrepreneur, vous êtes certainement responsable 
des dommages, si cette route n’est pas entretenue 
convenablement. Si la corporation est appelée à 
payer, elle peut exercer son recours contre vous.

BIENS DE MINEUR.—Q. Nous sommes des 
enfants mineurs ayant été gratifiés par notre mère 
décédée d’une somme de $200.00 chacun. Notre 
propriété a été vendue il y a 11 ans. Nous en avons 
une autre sur laquelle il existe un réméré. Sur la 
maison il existe une hypothèque. On voudrait nous 
enlever la terre par suite de difficultés entre le 
tuteur et notre père. Le tuteur peut-il renoncer 
sans notre consentement à nos droits?

Rép. à M. C.—La première partie de vos ques­
tions est tellement peu claire qu’il ne m’est pas 
possible d’y répondre. Je ne comprends pas exacte­
ment la situation. Il est une chose certaine, c’est 
que le tuteur de son gré ne peut faire perdre à ses 
pupilles les droits qu’ils possèdent. Avec certaines 
formalités de justice des biens de mineurs dans cer­
tains cas peuvent être vendus et les droits de ces 
derniers peuvent disparaître.

PARTAGE D’UNE TERRE ENTRE DEUX 
FRÈRES. ACQUISITION DES DEUX PARTIES 
DE LA TERRE PAR DES TIERS. BORNAGE.- 
Q. Deux frères se sont séparés une terre suivant 
une ligne d’accord, considérant que chacun avait 
sa moitié. J’ai fait l’achat de la partie Nord, mon 
voisin a acquis la partie sud et cela II y a dix-sept 
ans. Mon voisin prétend que j’ai une plus grande 
part de la terre que lui-même et il exige un borna­
ge.

Rép. à J. C. C. —Votre voisin peut bien exiger un 
bornage, puisqu’il n’y a pas de bornes entre vos 
deux immeubles, mais il fa idra, dans le bornage, 
respecter la ligne d’accord que les frères ont éta- 
blie et dont ils ont été satisfaits. Ce que vous avez 
acquis, c’est la part de chacun des frères et pas 
davantage.

SURVEILLANCE DES TRAVAUX A L’ÉCOLE 
D’UN ARRONDISSEMENT. DROIT DE REFU­
SER LA CHARGE. QUESTION D’INDEM­
NITÉ.—Q. J’ai été nommé régisseur des travaux à 
l’école de mon arrondissement. Puis-je refuser 
les fonctions; suis-je passible d’une pénalité; 
ai-je droit à une indemnité pour dépenses; puis-je 
être nommé commissaire pendant la durée des 
fonctions?

Rép. à H. N.—Vous êtes tenu d’accepter la char­
ge que vous a confiée la commission scolaire, et au 
cas de refus, vous êtes passible d’une amende de 
$5. à $10. Cette charge est gratuite: Vous ne pou- 
vez êtreélu commissaire pendant que vous occupez 
cette charge dépendant de la commission scolaire.

IMMEUBLE VENDU AVEC LE ROULANT, 
SAISISSABILÏTÉ.—Q. Au sujet de la saisissabi- 
lité d’un roulant chez un cultivateur, y a-t-il une 
différence entre l’immeuble vendu avec le roulant 
et un immeuble vendu sans roulant?

Rép. à H. H. M.—Aucune différence. Tous les 
effets mobiliers déclarés exempts de la saisie par la 
loi restent ainsi exempts dans les deux cas.

COMPAGNIE D’AQUEDUC, ACTIONNAIRE, 
ARRÉRAGES PAIEMENT DE L’EAU.—Q. Ac­
tionnaire dans une compagnie d’aqueduc, j’ai 
retardé de payer le prix de l’eau et, après mise en 
demeure, on m’a privé du service de l’aqueduc. 
Quels sont mes droits; suis-je encore actionnaire?

Rép. à S. G.—Vous êtes encore actionnaire. Je 
ne doute pas que le règlement de votre compagnie 
autorise cette dernière à priver d’eau celui qui 
n'acquitte pas le prix fixé pour le service de l’aque-
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A base d’os, rendus digestibles par un procédé nouveau, ils apportent du phos­
phore et du calcium assimilables en même temps que cinq autres éléments 
essentiels, dont les aliments produits sur la ferme sont d’ordinaire déficitaires. 
Balances scientifiquement, ils s’emploient tels quels ou mélangés aux grains 
ou aux moulées à raison de 3 à 4 livres par 100 livres.

Achetez de la santé pour votre cheptel—-à un prix minime !

Demandez dès maintenant notre pamphlet gratuit.
sur les Minéraux Solubles C-I-L.
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Inspection des étalons pour 1‘année 1935
Itinéraire que suivront les inspecteurs du comité de surveillance des étalons de Québec, du 

29 octobre au 2 novembre 1934. :

Oct. 29.—Val-David............
‘29. --Ferme-Neuve. ..
*30.- L’Annonciation..
‘* 30.- -Huberdeau.........
:30.—Harrington-East.
** 30.—Lachute...............
** 31.—Mille-Isles..........
“31.--Morin-Heights..

** 31.-St-Jérôme.....
** 31.—Si-Janvier...........

** 31.—Ste-Thérèse........
Nov. 2.—Oka...................

" 2. —St-Eustache........
"2.—Sic-Scholastique.

. . Chez H. Brisebois ....
Hôtel..............................

.. Chez O. Robidoux........
Hôtel............... •..

..Chas. D. McLean.........

.Chas. Hames Hays, Jr. 

.McKell Corner.............  

.Chez H. Wood..............  

..Hotel Bellevue........ 

.. Chez D. Piché ............... 

..Hôtel-Royal...................
Chez E. Proulx.............

** E. Renaud...........
.. “ Jos. Desroches...

9.30 a 9.45 a. m
3.00 à 3.30 p. m-

10.00 à 10.30 a. m.
1.00 à 1.30 p. m.
2.00 à 2.30 p. m.
3.00 à 3.30 p. m.
9.00 à 9.30 a. m.

10.00 à 10.30 a. m.
1.00 à 1.30 p. m.
2.00 à 2.30 p. m.
3.00 à 3.30 p. m.
9.00 à 10.00 a. m.

10.30 à 11.00 a. m.
1.00 à 1.30 p. m

L’inscription annuelle est obligatoire pour tous les étalons destinés à la monte. Veuillez 
avertir tous les propriétaires dans votre localité. Le permis de 1934 doit être remis aux inspecteurs 
lors de l’inspection.

Comité de Surveillance des Etalons—Sous-secrétaire:—J.-J. GAUTREAU.

VIVE JESUS ET MARIE

CALENDRIER DU BON-PASTEUR 
dédié aux familles chrétiennes 

approuvé par
Sa Grandeur Mgr l’Archevêque de Montréal DROIT DE SORTIR SUR TERRAIN VOISIN.

—Rép. à D. G.—Il est assez difficile de répondre à 
toutes vos questions qui ne sont pas bien claires et 
ne donnent pas une idée exacte de la réponse que 
vous voulez obtenir. Votre voisin ne peut avoir une 
sortie sur votre propriété, que si elle est réellement 
enclavée. D’après votre lettre, il ne serait pas dans 
cette situation.

ANIMAUX ERRANTS, MISE EN FOUR. 
RIÈRE. DROIT A INDEMNITÉ.—Q. J’ai enfer- 
mé chez-moi les animaux de mon voisin qui vien­
nent souvent sur ma propriété, par suite d’une 
clôture défectueuse. Ai-je le droit d’exiger une 
indemnité?

2. Mon serviteur, sans autorisation, a fait pour­
suivre les animaux du voisin par mon chien et il a 
dévoré l’un de ces animaux. Suis-je responsable?

Rép. à A. P.—Aux termes du Code Municipal, les 
gardiens d’enclos publics sont tenus de recevoir et de 
retenir sous leur garde les animaux trouvés errants, 
jusqu’à ce qu'ils soient réclamés par leurs proprié­
taires ou vendus à l'enchère. Le propriétaire ne 
peut réclamer ces animaux sans avoir payé au gar­
dien les dépenses, le amendes, les honoraires et les 
frais encourus relativement à ces animaux et les 
dommages convenus ou fixés. A défaut d’être payé, 
le gardien peut faire vendre publiquement les ani­
maux ainsi mis en fourrière. Il est permis aussi à 
tout propriétaire, locataire ou occupant de terrain, 
de prendre et mettre en fourrière, chez-lui, tout 
animal trouvé errant dans la municipalité. Ces per­
sonnes sont alors revêtues des mêmes pouvoirs et 
sont sujettes aux mêmes formalités, obligations et 
pénalités que les gardiens d’enclos publics.

2. A la deuxième question, j’en viens à la con­
clusion que vous pouvez être tenu responsable, les 
dommages ayant été causés par l’animal dont vous 
avez la garde.

LOUAGE DE SERVICES CHEZ UN CULTI­
VATEUR.—Q. Un cultivateur a retenu mes ser­
vices pour huit mois et il entend mettre fin au con­
trat avant le temps fixé. Ai-je un recours?

Rép. à J. F.—Si vous avez été un bon serviteur, 
le maître ne peut vous renvoyer du service avant 
l’expiration du temps fixé, sans vous payer les 
dommages que vous subissez. Le contrat est la loi 
des parties.

VENTE D’IMMEUBLE, DÉFAUT D’EN 
PAYER LE PRIX.—Q. J’ai revendu la demie de 
ma terre au prix de $100 et mon acheteur qui n’a 
pas acquitté le versement d’octobre, refuse de 
payer les intérêts et veut tout de même couper le 
foin. Puis-je l’empêcher de le faire?

Rép. à C.C—Aussi longtemps que votre ache­
teur sera propriétaire ou que ses biens n’auront pas 
été saisis, il aura le droit de se conduire comme pro- 
priétaire sur son immeuble et de faire sa récolte. 
Vous pouvez prendre des procédures en justice con­
tre lui pour être payé.

Prix: Broché ( 41 x.3 pes)
(12 x 6% " )
(14 x 71 “ )
(41x3 “) 
(14 x 9 ")

$0.60 
0.75 
1.00 
1.25 
1.50

Sur carton simple
Sur carton orné 
Relié, avec décoration 
Sur carton artistique

Pour frais de poste 10 sous de plus.
En vente au Monastère provincial du Bon-Pasteur, 

104-est, rue Sherbrooke, Montréal.

NOUS METTONS À VOTRE

DISPOSITION UN

SERVICE D’IMPRESSIONS Gens de la 
campagne 
et du district

des mieux outillés de la 
ville — pouvant exécuter 
tous genres d’impressions 
tels que:

FAITES
IMPRIMER

—au —
Brochures — rapports — factums 

catalogues — en-têtes de 
lettres — circulaires

enveloppes — fac-

etc.

"SOLEIL"
Nos prix sont bas!

DEMANDEZ NOS 
COTATIONS

LE SOLEIL LTEE
(Département de l’Imprimerie)
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ment priée de tenir compte 
cier de ce service de consul- 
ne nous puissions constater 
nt au Bulletin; 8. L’avocat 
ant les lois qui gouvernent 
longue étude, sont choses à 
ionse immédiate par lettre,

REVUE HEBDOMADAIRE POUR LA FE/RME ET LE FOYER RURAL
A 2 A / 

ANA *.1 77
Coopération, 

Elevage.

Aviculture, 

Industrie laitière.

Association des Eleveurs de Bétail Holstein

Friesian Section de la province de Québec).

Société des Eleveurs de Bovins Canadiens.

N. N A04
merie paraît être en droit 
e recevoir les bidons qui lui 
là probablement la conven- 
pouvez vous faire remettre 
i les détient, les retourner 
e et exiger votre paiement.

U MILIEU D’UNE TERRE
à J. B.—Pour répondre 

a question, il faudrait avoir 
aux et règlements du comeil 
3 de la route passant au mi- 
e crois pas, à première vue, 
1 soit tenu à vous faire des 
! de la route. Il y a matière 
a municipalité, au sujet des 
rporation doit entretenir sa
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UNE PENSEE PAR SEMAINE Que nous apprennent les expé- 
,riences sur la fertilisation des pâturages?

DANS LES
“Rendons au peuple sa vocation 

paysanne".
Cette pensée est du R. P. Alex. 

Dugré, S. J., qui a proposé l'adop- 
tion du projet de colonisation pré­
paré par l'hon. M. Vautrin, minis­
tre de la Colonisation, et étudié 
clause par clause au grand congrès 
qui a eu lieu au Parlement, la semai 
ne dernière.

Comme dans tous les congrès où 
les opinions s'expriment librement, 
c'est par là que se distingue celui de 
la semaine dernière, il arrive que des 
points de vue diamétralement oppo­
sés s'énoncent. Il n'y a pas lieu

JOURNAUX AGRICOLES

Pour stabiliser les prix
. Les négociations entreprises entre 
l'Organisation Centrale dés Laiteries 
Cooperatives danoises, les Unions d'ex­
portation de beurre, les maisons d’expor- 
tation et le Ministère de l’Agriculture 

. sont maintenant terminées. Un fonds 
de deux millions de couronnes (1.110.- 
000) a été établi, dont la moitié a été 
fournie par les unions et les exporta­
teurs, tandis que l'autre moitié est pré­
levée sur le fonds du contingentement 
du beurre.

L'objet de cette entente est de dé­
barrasser le marché, en des périodes.spé­
cialement critiques. de tout surplus 
qui pourrait influencer les cours ordi­
naires du commerce et l'on se propose 
de conserver ce beurre de surplus au 
froid et de l’écouler sur le marché local 
au moment le plus favorable.

La façon exacte dont ceci va se faire 
ne semble pas encore avoir été décidée 
mais on dit que le Gouvernement danois 
se propose d'encourager l'emploi, du 
beurre dans les différentes institutions 
publiques.

Il est très possible que les opérations 
entreprises avec l'aide de ce fonds seront 
sur une échelle très modérée, mais 
l'existence même du fonds exercera un 
effet dans la direction désirée sur les 
fluctuations des cours.

(Bulletin de Industrie Laitière).

‘‘Il ne sert de rien de bien soigner les 
vaches durant la saison de stabulation, 
si les beaux jours du printemps venus 
nous devons les envoyer chercher leur 
nourriture dans des champs où il ne 
pousse que de l'herbe de mauvaise qua­
lité quand il en pousse", disait M. H.-C. 
Bois, aux cultivateurs "venus à Artha- 
baska.applaudir aux succès des partici­
pants au concours de fermés qui a pris 
fin cette année dans ce comté.

Le problème le plus pressant qui se

éléments nutritifs. Enfin de compte 
l’herbe qui pousse dans nos champs ne 
peut contenir autre chose que ce qu'elle 
trouve comme aliments dans les sols.

Sur les fermes expérimentales et chez 
plusieurs cultivateurs de la province, 
des essais de fertilisation des pât trages 
ont été faits depuis quelques années. 
Nous possédons des chiffres aujourd'hui 
qui nous permettent.de prouver les bons 
effets des engrais chimiques non seule­
ment pour rendre au sol sa fertilité

: CHEMIN PRIVÉ —Q. Je 
eut m’empêcher de circuler 
balisé, mais servant depuis 
i chasse, pêche et charroie 

min étant privé et rien n’in- 
ritable dedication au public, 
de renseignements que vous 
taire du chemin petit vous 
e chemin serait tout au plus

d'être surpris de cela. Les cerveaux 
humains ne sont pas tous fondus 
dans un même moule. Des mis­
sionnaires colonisateurs, des curés, 
des ministres et députés, des maires 
de villes, de municipalités rurales, 
des agronomes, des médecins, des 
arpenteurs, des colons voire même h des journalistes, ont eu leur mot 

• à dire et y sont allés chacun de leur 
idée, selon leur conception du pro­
blème, pour trouver une solution 
pratique au grand problème natio­
nal et social qui occupe l’autorité 
civile et religieuse: allègement du 
chômage et placement des fils de

UNICIPAL IMPOSANT 
CE AUX LAITIERS SE 
IT EN DEHORS DE LA 
Le règlement municipal

-Une copie du règlement me 
saire pour voue aviser con­
te fort que la question à 
ous me la posez.
PAL FAIT PAR LE PRO- l 
ME. DROIT DE SE FAIRE • 
DE REFUSER LE PAIE-
—Q. J’occupe depuis trois
• le Gouvernement. Je n’a- 
sortie, je l’ai fait moi-même, 
alité a fait certains travaux
-Je me faire rembourser le 
u refuser de payer mes ta-

crois pas que vous puissiez 
e des deux choses que vous 
e pu forcer la corporation à 
min qui étaient nécessaires.

DEUX ENDOSSEURS.- 
un autre, un billet promis-

premier endosseur. J’ai dû 
liet. Quel est mon recours 
:ur?
tre co-endosseur s’est engagé 
un recours contre vous s’il
er. Si réellement ce second 
mabi Lite comme tel endosseur, 
ner ce qu’il a reçu, puisqu’il

mais également pour favoriser la. crois- 
d intensifier la culture . des céréales. sance du trèfle, augmenter la proportion
pose sur la plupart de nos fermes c'est

C’est chose bien possible puisque la plu­
part des fermiers dont les terrés sont 
sous la direction des agronomes, comme

des .herbes' utiles. diminuer celle des 
mauvaises herbes; faire disparaître les 
taches, ces espaces où il ne vient rien, 
détruire les mousses et ce qui compte 
spécialement augmenter la teneur en 
protéine de l’herbe.

En 1931.28312 arpents furent fertili­
sés; 659 en. 1932. 713 arpents en 1933 
et cette année environ douze à treize 
cents arpents. Beaucoup de cultiva­
teurs qui consentirent à faire ces essais

dans les concours de fermes, sont arrivés 
à modifier leur plan de culture de façon à 
affecter une plus grande étendue des 
champs à la culture des grains. Ces 
fermiers sont-ainsi parvenus à réduire 
notablement le transport des poches de 
moulées alimentaires du marchand à la 
ferme.

cultivateurs sur des terres où ils 
puissent s’établir, vivre et gagner 
honorablement leur pain quotidien.

Il fallait nous attendre à l’expres­
sion d’opinions bien différentes, 
selon que les congressistes urbains, 
voient dans le projet Vautrin un 
moyen de renvoyer à la terre les 
chômeurs des villes, venus pour

C'est pratiquer l'économie à bon les premières années réalisant l’impor-
escient que cultiver sur une ferme de 
Torge. du sarrasin et du blé. Quand ça 
va bien il est possible de considérer l'or­
ganisation de la ferme sur une base d’é- 
change. Durant des années comme celle- 
ci le problème se pose différemment. 
Pour arriver il faut diminuer les achats, 
et obtenii de la ferme tout ce qu'elle 
peut normalement produire.

Pour arriver aux hauts rendements 
de bonnes récoltes, il importe de rendre 
au sol ce que lui enlèvent les récoltes 
chaque année; en d'autres termes, il 
faut user d'engrais en quantité suffisan-

tance du soin à donner aux pâturages 
ont continué à traiter leurs pacages aux 
engrais chimiques.

En fait, si nous en venons aux diffé­
rents résultats, de ces expériences, nous 
arrivons aux conclusions suivantes:

Avant de passer aux chiffres le lecteur 
tiendra compte que dans tous les cas. 
à côté d’une parcelle recevant des en­
grais chimiques se trouvait une parcelle 
témoin de même étendue non traitée. 
Les vaches paissaient alternativement 
les- parcelles traitées et témoins, il était 
tenu compte du temps où les animaux 
séjournaient sur chaque champ, le lait

La Coopération
Dans un article paru dans "La Terre 

de Chez Nous" du 17 octobre, le prési­
dent de l’U.C.C.. rapporte ainsi une 
suggestion faite par M. Adrien Morin 
chef du Service de l'Industrie Animale à 
Québec, faite à la Commission provin­
ciale d'Industrie laitière en octobre 
1932.

Mais c'est aussi "en forgeant quion 
devient forgeron". Pour habituer les 
cultivateurs à faire de la coopération. 
M. Adrien Morin faisait une intéres­
sante suggestion devant la Commission 
provinciale d'Industrie laitière, en octo­
bre 1932.

Il recommandait aux producteurs de 
lait d’organiser la fabrication coopéra­
tive de leurs produits laitiers, C'est une 
industrie qui fonctionne à l’année: un 
fabricant transforme le lait de tous les 
patrons en beurre ou en fromage, A la 
tin du mois la répartition des retours est 
faite par un secrétaire. C'est dire que 
certaines méthodes coopératives sont 
déjà employées même dans les fabriques 
qui ne sont pas la propriété collective 
des producteurs.

Depuis quelques années le Ministère 
de l'Agriculture facilite, par des octrois, 
la transformation coopérative des pro 
duits laitiers qui favorise l’économie 
dans l’administration et des méthodes

la plupart de nos campagnes, 
que d’autre part les délégués des 
divisions rurales, s’intéressent par­
ticulièrement à l’établissement des 
fils de cultivateurs. Le programme 
de colonisation provincial couvre 
ces deux catégories de candidats à la 
colonisation.

Peut-on faire un bon colon d'un 
chômeur urbain, venu de la campa­
gne, tenter fortune dans les usines? 
L’élément rural en doute. Les cita­
dins soutiennent le contraire. C’est

OPRIÉTÉ PRIVÉE POUR 
). Depuis plus de trente ans, 
valeurs qui passons sur trois 
priété d’autrui, et ce pour la 
bois. Le chemin ayant été 

e broche, j’ai enlevé l’obsta- 
opriétaire m’a réclamé $5.00

: les renseignements donnés» 
lue le chemin était privé "et A 
au public, bien que le pro- ( 
er les intéressés pendant plus 1 
'aviez pas causé des domma- 
propriétaire pouvait prendre 
is pour obtenir le respect de 
ire. S’il est vrai que ce même 
si sur votre terrain, vous avez

1897, CHEMINS MUNI- 
M.—La question est très lon- 
t courte, puisque, à mon avis, 
té adopté n’a pas été attaqué, 
t obéi, et il doit être exécuté 
eneur aussi longtemps qu’il 
ou mis de côté.

S QU’IL ÉTAIT SUR LA 
UE, DANS LE CHEMIN.- 
-il le droit de tuer mon chien 
: chemin?
n principe général, personne 
ejustice soi-même, non plus 
es à autrui. Le code munici- 
ils municipaux de faire des 
chiens existant dans la mu-

8 Refondus donnent le privi- 
inte devant un juge de paix 
jx, et après avoir entendu la 
: peut ordonner entre autres 
it tué. Bien plus, il est permis 
un chien quand il n’est pas 

naître, si ce chien poursuit ou 4 
et attaquer les moutons. €

OURS D’EAU FAITS EN 
T DE DEUX INTÉRESSÉS 
JR _ PART D’OUVRAGE. 
CRÉTAIRE-TRÉSORIER.-
‘érentes questions que vous po- 
ouseussiez une entrevue avec 
ouvent très difficile de donner 
le lorsqu’on est consulté sim- 
que les questions sont nom- 

trop clairement. Au surplus, . 
crétaire-trésorier a excédé ses 
.lieu de réclamer de lui. La 
nde secrétaire-trésorier relè- 
al seul.

A L’ENTREPRISE. DOM. 
DÉFAUT D’ENTRETIEN.
tant chargé de la route comme 
tes certainement responsable 
te route n’est pas entretenue 
la corporation est appelée à 

er son recours contre vous.

©
te. En Europe où les cultivateurs ont 

vrai qu’ils ont pour les appuyer, d’énormes charges fixes à rencontrer, où 
quelques heureuses tentatives d’é- Jes marchés ne sont pas meilleurs que les 

nôtres, les cultivateurs emploient énor­
mément plus d'engrais chimiques que

était pesé chaque jour, dans chaque cas.
Les chiffres qui suivent sont pour des 

moyennes, après trois ans d'expéri­
mentation, et pour un arpent de pâtura­
ge. Sur les parcelles fertilisées le surplus 
de production a été de 813 lbs ou $5.69. 
Les récoltes économisées pour une va­
leur de $3.05 par arpent, et pour $1.29 
de nourriture épargnée, ce qui repré­
sente un revenu brut de $10.01 par 
arpent fertilisé contre une dépense de. 
$4.01 laissant un prolit en faveur de 
l’arpent de pacage engraissé de $5.78.

Nous devons considérer comme béné­
fice de l’entreprise le fait que sur ces 
fermes, 8 à 10 arpents autrefois laissés 
en pâturages sont maintenant affectés

tablissement de chômeurs selon le 
plan Gordon.

Mais il doit être facile de faire la 
paix autour de cette question, si 
fous nous voulons nous rallier au­
tour de cette pensée du Rvd. père 
Dugré: “Rendons au peuple sa vo­
cation paysanne.

Les paysans de chez nous sont des 
gens qui ont du cœur, de la volonté 
et ne reculent pas devant le travail 
et les difficultés. Il nous faut donc 
chercher, dans ceux qui veulent re­
tourner à la terre ou rester sur la 
terre parmi les hommes, les jeunes 
gens, ces qualités qui font le bon

nous le faisons. C'est par ce moyen 
qu'ils arrivent à faire rendre à des do­
maines moins étendus que les nôtres des 
rendements à l'acre supérieurs.

Il faut admettre que nous avons sur 
beaucoup de nos fermes de grandes 
étendues de pâturages qu'il serait possi­
ble de réduire et en affecter une certaine 
partie à la culture des céréales. Il vau­
drait mieux garder moins de champs de 
pacage et les engraisser. Sur les fermes 
d'Ecosse, nous avions l'occasion de l'é­
crire récemment, il se trouve des fermes 
où de gros troupeaux de bêtes à cornes 
sont gardés dans des conditions de pre­
mière classe. on trouve des champs de 
pâturage vieux de dix, vingt, trente ans 
voire même soixante ans. fournis­
sant aux troupeaux une alimentation 
substantielle. On a le sôin de fournir 
à ces champs , les éléments fertilisants 
que demande le sol pour produire de 
l'herbe contenant la chaux, et le phos- 
phore nécessaires pour former le sque­
lette des animaux, favoriser la crois­
sance et la production du lait.

N’arrive-t-il pas ici à plusieurs fermi­
ers d'acheter de bons animaux, bien con­
formes. provenant d'ancêtres hautement 
qualifiés et qui dégénèrent entre leurs 
mains, tout bonnement parce que l'ali­
mentation que leur fournissent nos pâtu­
rages n’est pas suffisamment riche en

paysan.
La question se résume donc à 

choisir soit dans les campagnes soit 
dans les villes, les candidats qui 
offrent ces garanties, et chez les­
quels on peut retrouver une dose 
suffisante de cette énergie et de 
cette détermination de survivre que 
possédaient les ancêtres dont ils 
sont issus pour la plupart.

Nous devons non seulement cher­
cher des candidats de ce calibre, 
mais en préparer en faisant l’éduca­
tion nécessaire pour convaincre 
ceux qui en douteraient encore, que 
la culture du sol est encore et sera 
de tout temps, l’occupation capable 
de garantir, en temps de prospérité 
comme en temps de crise: nourri­
ture, vêtement et logement. C’est 
ce que veulent d’ailleurs les pau­
vres victimes du chômage et la 
jeunesse rurale qui se multiplie et 
ne peut facilement s’établir autre­
ment qu’en bénéficiant des moyens 
que le gouvernement veut bien of­
frir pour aider à ceux qui veulent 
s’aider. F. F.

de vente plus rationnelle, qui permet 
souvent de fusionner plusieurs fabriques 
d'exploitation trop onéreuse.

Seule, la coopération permettra aux 
cultivateurs de retirer le maximum de 
rendement de leurs produits laitiers. De 
plus, ajoutait M. Morin, ces fabriques 
auraient le grand avantage de servir de 
centres à d'autres activités coopérati­
ves: achat dengrais chimiques et ali­
mentaires. de ficelle d’engerbage, d'in­
secticides et de fongicides, etc.: vente 
des œufs, des volailles, des patates, des 
petits fruits et autres produits".

Et M Rioux ajoute:
Pourquoi nos jeunes bacheliers en 

agriculture ne se prépareraient-ils pas à 
devenir fabricants de produits laitiers ci 
gérants de ces coopératives locales ? Par 
leur contact journalier avec les cultiva 
leurs, ils feraient rayonner l’éducation 
coopérative et 1instruction profession

à la production d'autres récoltes.
La fertilisation permet de même d’en- 

voyer les vaches au clos plus de bonne 
heure au printemps, et de les rentrer 
plus tard à l'automne raccourcissant de 
trois à quatre semaines la période de 
stabulation..

Nous avons établi de plus que l’en- 
grais chimique active la croissance du 
trèfle. Le pourcentage.de trèfle à 100 
sur les parcelles non fertilisées se compa­
rait à 331.9% en 1931; 241.5% en 1932. 
et 224.2% la troisième année. De même 
le pourcentage des herbes utiles aug- 
mente’ graduellement sur les parcelles 
ayant été traitées aux engrais chimi­
ques. En 1931. oii en compte 119% en 
1932.122% ét en 1933. 139%. nelle: ils pourraient jouer un rôle plus 

bienfaisant que les agronomes officiels 
sollicités par trop de besognes différen- 

/ tes".(Suite à la page 132)
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Les statistiques nous ré 

malheureusement depuis qi 
nées, la production du beurre 
té au détriment de celle d

Un rapport d’Ottawa, pul 
du 8 septembre dernier, di 
quantité du beurre en entrer 
villes de Montréal, Toronto e 
se chiffrait au 1er septeml 
1,442,000 livres de plus qu‘ 
date l’an, dernier. Au ce 
approvisionnements de fror 
salent une diminution de 2 
vres pour la même période.

De plus les statistiques de 
de Québec font mention d'u 
tion de 13.4% dans la pro 

image en 1933 comparée 
e 1932. Les statistiques de 1 
tent que pour la période du 
au 31 août la diminution d 
duction du fromage a été de 
dis que la production du be 
supérieure de 8.% sur cell

Pourquoi cette transfe
Cette transformation dans 

tion de ces deux denrées s’ex 
lement: on peut dire que les 
causes ne sont autres que 
système qui consiste à allé 
lait et la crème à domicile et 
le prix du beurre s’est maii 
élevé pour comparer avec c 
mage. Le système d’aller qi 
me à domicile inventé par 1’; 
quelques propriétaires de gra 
ries, aidé de l’augmentation 
sommation du lait et de 1; 
nature dans les grands cent que bon nombre de propriét: 

ageries ont dû, soit ferme les, soit se résigner à faire d

Y gagne-t-on au ch
Cet état de chose a-t-il ét 

avantageux pour le product 
ce que nous verrons par 1 
considérations qui suivent.

S’il veut connaître son in 
désavantage en face du syst 
qui est à l’honneur, le proc 
prendre en considération: 
coût de l’écrémage du lait $ 
en rapport avec le prix obteî 
ment pour le beurre; ensuit 
transport de la crème à long 
comparé à celui du lait dest 
magerie sur un moins lon 
et puis la qualité du beurre I 
les fromageries non conv 
outillées, comparée à celle 
produit dans ces mêmes fab: 
les possibilités pour l'éco 
beurre et du fromage sur 1

Il n’y a aucun doute q 
compte de l’achat de l’out: 
pour faire l’écrémage du lait 
tels que séparateur, mote 

l'argent déboursé pour cet 
intérêt, de la dépréci 

l’entretien de cet outillage 
compte de tout ceci, on pe 
en coûte au moins de un cen 
tin et demi par livre de gra 
ce travail.

Ce coût est naturelleme 
plus onéreux pour le produc 
l’était quand le beurre se y 
prix supérieur à celui d’ 
On estime que ce coût éq 
moins la plus value du lait 
celle du petit-lait de from 
donc considéré, qu’à prix 
livre de gras, il est aussi 
pour le producteur de faire 
que du beurre.

Relativement au prix d 
de la crème comparé à cel 
est établi que ceux qui font 
de la crème par camion, ch 
demi centin à un centin 
livre de gras en rapport ave 
du parcours. Les productet 

pour ce transport ne pourr ans la plupart des cas, 
mêmes? Puisqu’on se pl 

revenus diminuent, ne ser: 
moyen de les augmenter en 
de payer pour ce transport

L'estimation provisoire
de la fabrication du beurre et du fro- 

mage pour le mois de septembre est de 
3.560,000 lbs de fromage. 3.5% de 
moins que septembre 1933, et 8,900.000 
lbs de beurre ou 3.1 de plus que l'an 
dernier pour le même mois.

Depuis janvier, les statistiques com­
pilées au Service de l'Economie rurale 
montrent que nous avons fabriqué 
18.348.000 lbs de fromage, ou 13% de 
moins que l’an dernier, de janvier au 
1er octobre, et 53.905,000 lbs de beurre 
ou 7 c de plus que l'an dernier.

Dans un travail scientifique bien pré- 
paré. M. Pierre Bouchard, sous-inspec­
teur général des fabriques nous engage 
à revenir à la fabrication du fromage. 
Nous publierons le texte de cette conté- 
rence dans un prochain numéro parce 
que l'auteur prouve à l’aide de chiffres 
sûrs et de faits constatés dans l’exercice

Pourquoi
biheter. la nourriture de nos animaux 

ouand nos terres peuvent la produire si 
nous leur donnons ce qu’il faut.

( Commençons

Station expérimentale, Ste-Anne de la
Pocatière, Qué.

Lettre hebdomadaire aux cultivateurs

par égoutter nos champs, c’est le 
l’ont de départ de toutes les améliora- 
lions qu’il faut exécuter pour rendre nos 
terres productives et qu’elle fournissent 
de quoi mieux soigner les bêtes.

Moins de mauvais foin

La balle dans l’alimentation luzerne, Le moyen le plus pratique de 
leur servir est d en tenir continuelle- 

Si Ion considère les caractères physi- ment à leur portée dans une boite pro- 
ques de la balle d'avoine de même que pre.
sa teneur, en éléments nutritifs, il est

Comment épandre la pierre 
à chaux ?

permis de se demander si ce sous-pro- 
l'atten­

tion que lui accordent encore beaucoup 
de cultivateurs. -D après une analyse

duit de la récolte mérite toute 
et plus de trèfle et de luzerne. C’est le

mot d'ordre des participants aux con- 
cour de ferme.

Les bons moutons
antérieure de la division fédérale des Plusieurs cultivateurs dont l'exploita­

tion est assez grande possèdent déjà un 
épandeur de pierre à chaux; mais un 
très grand nombre n'en ont pas encore. 
Pour ceux qui appliquent de la pierre à 
chaux et qui voudraient se faire un épan­
deur. voici comment le construire. On

grains de semence, la balle d avoine, vue 
à l’œil nu, apparat très grossière et 
écailleuse: vue sous le microscope, on 
voit quelle se compose de cellules à for­
tes parois disposées en couches et la 
couche extérieure est garnie d'une quan­
tité abondante de pois courts, raides et 
pointus qui la rendent difficile à digérer 
et qui irritent le système digestif. Le 
pourcentage de fibre tout en étant varia-

de ses fonctions que certaines fabriques 
y perdent au change en passant de la 
fabrication du fromage à celle du beurre.

Mais il y a aussi un autre point de 
vue à considérer, le conférencier ne man­
que pas de le souligner, c'est le danger 
que nous courons de voir nous échap­
per l'excellent marché d’outre-mer que 
nous avons pour le fromage canadien, 
encore préféré à Londres.

Le congrès de colonisation

de la Beauce
970 moutons d’excellente qualité ont 

été ex pédiés en coopération de Beauce- 
ville sous la direction de M. Josaphat 
Roy, secrétaire de la Société d’Agricul- 
ture. division A. du comté de Beauce. 
Cent-vingt-huit cultivateurs se sont unis 
pour participer à ce mouvement coopé­
ratif. Cette consignation d’un produit 
qui jouit d'une excellente réputation sur 
les marchés de la métropole formait un 
convoi spécial comprenant neuf wagons 
pleins. Il est à souhaiter que les produc­
teurs en obtiennent le plus haut ' prix 
possible:

prend un vieux semoir on enlève le fond" 
et on le remplace par deux planches 
trouées placées une en-dessous de l'au­
tre; celle de dessus est fixe et celle de 
dessous est mobile. Cette dernière est 
mue par un bras de fer pris à la boite 
qui permet d'ouvrir ét de fermer l’épan- 
deur. On pose à l'essieu au tiers envi­
ron de sa longueur et à chaque bout, une 
tige de. fer. Ces deux tiges sont ensuite 

. réunies avec un assez gros fil d'acier, 
pour jouer le rôle d'agitateur et faire 
descendre la chaux. Enfin, on cloue des 
poches en avant et en arrière pour que 
le vent n'entraîne pas la poussière de 
chaux. Cette machine rustique et simple 
donnera de bons résultats.

L’épandage de la pierre à chaux peut 
aussi s'effectuer à la pelle. De cette 
façon, il y a à faire attention pour qu'elle 
soit répartie d'une manière régulière et 
en une couche aussi uniforméque possible. 
Pour épandre à la pelle, il faut nécessai­
rement choisir un temps qu'il ne vente 
pas afin de ne pas perdre la poussière de 
chaux. Quand le temps le permet, on 
doit épandre la chaux en vrac au fur et à 
mesure que se fait le déchargement afin 
d'éviter une double manipulation.

ERRATA de la lettre précédente. --Dans 
notre dernière lettre hebdomadaire dans 
l'article "Pour obtenir une bonne ponte 
en hiver" on lira: les deux tiers de cette 
quantité de grain sont servis le soir et le 
reste le matin, au lieu de lire: un tiers de 
cette quantité de grain est servi le soir 
et le reste le matin.

ble est extrêmement élevé: il est rare- 
ment inférieur à 30%; par contre le 

■pourcentage de protéine est très bas. 
dépassant rarement 3%:

C'est donc dire que la balle d’avoine 
ne possède que très peu de valeur nutri­
tive et quelle est très peu recommanda­
ble pour l’alimentation: cependant, .on 
lui attribue une certaine valeur méca­
nique qui peut être avantageuse pour 
les porcs en hivernement, si l’on n'est 
pas en mesure de leur fournir des ali­
ments grossiers de meilleure qualité 
sous une autre forme, tel que foin de 
trèfle ou de luzerne. betteraves fourra­
gères ou choux de Siam.

Quant à la balle de trèfle ou de luzer­
ne. c est un produit très recommandable 
pour tous- les animaux de la ferme en 
hivernement. spécialement pour les 
truies portières, en raison de sa haute 
teneur en protéine et en éléments miné­
raux, pourvu cependant qu'elle soit de 
bonne qualité, c'est-à-dire quelle ne 
soit pas moisie et quelle ne contienne 
pas de grandes quantités de poussières. 
Pour les porcs et les bestiaux, if y a 
avantage à l’échauder; après quoi, on 
lui ajoute une petite quantité de concen­
trés de manière à former un barbottage 
de consistance moyenne.

Les poules pondeuses consommeront 
avantageusement la balle de trèfle et de

A moins de ne rien comprendre du 
tout à la nature des événements ou d'a­
voir complètement perdu le sens des 
proportions, un congrès aussi solennelle- 
ment inauguré par le représentant de J 
Sa Majesté Georges V., un prince de • 
l'Eglise. et un premier ministre comme 
ce fût le cas du congrès de colonisation 
de Québec, la semaine dernière, constitue 
un événement d'une importance capi­
tale auquel personne n'a le droit de res­
ter indifférent.

En fait, par le temps qui court, l'a­
grandissement du domaine national, 
aussi bien qu'une exploitation intensive 
de nos terres cultivables, sont des ques­
tions passionnantes d'intérêt. Nous en 
avons la preuve par l'attention qu'y 
portent les plus hautes autorités reli­
gieuses et civiles, et à leur suite tous les 
éléments composant notre société.

Deux jours et deux soirées durant, 
plus de quatre cents délégués, de toutes 
les sphères religieuses, politiques et 
sociales je devrais dire la Province de 
Québec entière, tellement les déléga­
tions étaient représentatives, s'est inté­
ressée au sort de nos chômeurs des villes 
réduits à mendier leur pain de l’État, 
ainsi qu'à celui des milliers de fils de cul­
tivateurs prêts à s'établir. à fonder un 
loyer et qui n'en ont pas suffisamment 
ou pas du tout les moyens. 4

Le projet de colonisation préparé par ( 
1 hon. M. Vautrin, son sous-ministre; • 
M. L.-A. Richard, et autres vaillants 
officiers du Département de la Coloni­
sation à Québec, a été étudié clause par 
clause. D'importantes et utiles sugges­
tions ont été faites. Tous les aspects des 
problèmes délicats qu'en comporte l’ap­
plication considérés, puis des résolutions 
approuvées en vue de modifier quelques 
clauses où d'en compléter d’autres, 
qu'un plan original ne pouvait prévoir.

Pour cette semaine, il faut nous 
contenter de dire que le plan Vautrin, 
d’une architecture aussi parfaite que 
possible, assez large pour couvrir tous 
les moyens raisonnables d'agrandisse­
ment du domaine colonisable et assez 
souple pour convenir à tous les cas 
d'établissement de fils de cultivateurs,a' 
été unanimement adopté.

Le Ministère de la Colonisation se 
mettra à l'œuvre immédiatement 11 
aura pour l’aider le bureau centrai des 
Sociétés diocésaines de Colonisation A 
organismes suggérés par Son Eminence • 
le Cardinal Villeneuve, lesquelles à leur 
tour pourront nommer dans chaque 
paroisse un comité formé de trois mem­
bres, le curé, le maire et le président de 
la Commission Scolaire, lorsque ce sera 
possible, pour recruter les colons, et 
s'intéresser aux jeunes cultivateurs à 
établir sur des terres qu’il y aurait à 
vendre dans nos vieilles paroisses, non 
cultivées ou présentement négligées.

Conférences agricoles 

à la radio
. Les services agricoles. du Ministère 

fédéral de l'Agriculture donneront bien- 
tôt. tous les jeudis soirs, de courtes 
causeries, oh. très courtes, 5 minutes, 
•ur divers sujets agricoles. Ces cause- 
ries seront données d Ottawa à 7 hrs, 
p. m.. le jeudi soir sur le réseau de l'Est 
de la Commission Canadienne de la 
radio.. Espérons quon saura faire la 
luste part du français pour les radiophi- 
les de la province de Québec.

Directeurs élus
Trois nouveaux directeurs de la Socié­

té d'Industrie laitière ont été élus au 
Congrès du Lac Mégantic: M. Georges 
Layer, directeur de l’École de Laiterie 
provinciale, succède à feu M. Elie Bour- 
beau: M. Amédée Grégoire de Ste- 
Claire a été élu pour remplacer M. Évan­
géliste Grégoire, et M. Arsène Denis; 
directeur pour la division Maskinongé, 
Berthier et Joliette est remplacé par 
M .1. Thisdel M.P.P. pour Maskinongé;

Le nettoyage du jardin
Le meilleur moment pour nettoyer les 

jardins et détruire les insectes est la 
dernière quinzaine d’octobre. La Divi­
sion de l'entomologie du Ministère fédé- 

ral de l'Agriculture, recommande de 
brûler toutes les ’feuilles, les déchets, les 
mauvaises herbes, les fruits tombés et 
les autres matériaux après les avoir râte- 
lés, puis de labourer et de creuser le sol 
profondément. Les clôtures. les tonnel­
les et les treillis devraient être brossés 
avec un balai à mais.

Savoir et Coopération

Il y a cinquante ans la situation agri­
cole au Danemark était infiniment plus 
critique que la nôtre. Les grands pays 
qui encerclent ce petit royaume exploi­
taient la classe agricole par tous les 
moyens qu’emploient généralement les 
forts quand ils ont affaire à plus faible 
qu'eux, surtout lorsqu’ils sentent qu'il y 
a absence desprit de corps. C'était le 
désarroi d'un bout du pays à l'autre, 
rapporte l’histoire. Un pays agricole 
comme celui-là ne pouvait compter que 
sur son agriculture pour se relever.

Producteurs de céréales jusqu'alors 
les cultivateurs danois ne pouvaient 
dans ce domaine concuirencer de grands 
exportateurs comme le Canada, les 
Etats-Unis, l’Argentine produisant plus 
économiquement qu'eux ci il fallait

fication et de maïquage des produits- à 
été perfectionné à tel point que le con­
sommateur d'un produit danois, où 
qu’il habite peut retracer le producteur, 
si son produit est de mauvaise qualité, 
il sera tenu de payer une amende à sa 
coopérative.

On a là une idée de l'importance que 
Ton porte dans ce pays à la qualité des 
produits et combien on a à cœur de sau­
vegarder sa réputation comme produc-, 
leurs de denrées agricoles faisant prime 
sur les marchés mondiaux.

Serez-vous surpris qu’on vous dise 
que les coopératives danoises lient leurs 
membres par contrat ? Il le faut sans 
quoi ils n'auraient pas réussi en moins 
d'un demi-siècle à s'imposer au monde 
entier, comme fournisseurs des plus 
grands marchés du monde,

Mais les Danois sont gens qui aiment 
1 instruction non seulement pour eux-

Si

les pâturages avaient été meilleurs, 
lisait M. l'agronome 1). Fortin,à 
Arthabaska, les membres du concours 
de fermes qui vient de Unir dans ce 
comté seraient parvenus en cinq ans à 
porter la production moyenne de leurs 
vaches a 6000 lbs de lait.

Quelques minutes après. M. H-C. 
Bois, chef du Service de l’Economie 
rurale déclarait qu'il était inutile de 

. dépenser de l'argent pour forcer l’ali- 
mentation d'hiver si on envoie les vaches 
au printemps, sur des pâturages où elles 
; i trouvent rien de bon à manger.

Mais M. Boisadit bien d autres choses 
aussi sur cette question de la fertilisa- 
tion des paccages, et c'est pour plaire à 
nos lecteurs que nous publions comme 
article principal cette semaine les notes 
que nous avons retenues de la conférence 
du président de la Commission d’Indus- 
trie laitière. Voulez-vous prendre quel- 
ques minutes et lire la page 426 de ce 
numéro ?

changer de système de culture, faire 
l’éducation de la population rurale; 
l'amener à l'industrie 1litière, à la pro­
duction du porc et des œufs.

On y a réussi d'une façon merveilleuse
Avez-vous pensé à

mêmes mais principalement pour leurs 
en perfectionnant l'enseignement agri- enfants. Ils en ont compris l'absolue 
cole. Tenant compte de sa population nécessité. L’instruction, reçue dans les
et de son étendue, le Danemark est le écoles, par leurs journaux et revues,
pays qui compte le plus grand nombre leur a appris les bons principes qui sont 
décoles d’Agriculture, celui dont Ten- à la base de la coopération, ils en ont
seignement primaire est le plus ruralisé. fait et de la vraie, de la bonne, puis ils

Comme second moyen de remonter la ont réussi, voilà tout. N'aurions-nous
côte, on a eu recours à la coopération, pas le même avantage ici. Essayons
Chaque production spéciale vendue sur donc ? Ce serait évidemment mieux que 
les marchés extérieurs et locaux compte de dire que la coopération nest pas une 
ses coopératives, un système de classi- bonne affaire avant d'en tenter l’essai.

Un autre point que le 
doit considérer c’est que les 
trent qu’environ 80.% du 
des fabriques qui font gén 
fromage est classifié de 
rieure: dans ces fabrique: 
est presque toujours me 
que dans celles où il ne si 
beurre; la provision de glac 
insuffisante; la chambre fi 
conservation du beurre , 
convenable: le fabricant de

Parler de colonisation c'est toucher en 
même temps à l’agriculture, nous com­
mencerons donc dès la semaine prochai­
ne à résumer lés clauses importantes 
pour nos lecteurs du programme adopté 
par le congrès et nous signalerons de 
même certains passages’ des allocutions, 

■et des discussions qui ont marqué parti­
culièrement ces assises d’une importance 
peu ordinaire.

Texte détérioré
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Les statistiques nous révèlent que, 

malheureusement depuis quelques an­
nées, la production du beurre a augmen­
té au détriment de celle du fromage.

Un rapport d’Ottawa, publié en date 
du 8 septembre dernier, disait que la 
quantité du beurre en entrepôt, dans les 
villes de Montréal, Toronto et Winnipeg, 
se chiffrait au 1er septembre 1934 à 
1,442,000 livres de plus qu'à pareille 
date l’an. dernier. Au contraire les

Au Congrès de Mégantic 

Avez-vous calculé si cela vous 
payait mieux ?

_ Faisons du fromage
Conférence de M. Pierre Bouchard, sous-inspecteur des fabriques de 

beurre et de fromage de la province.

•••••••••• 
• SOULAGE < •
• BOITERIE •
• MEME SI LE X •

CHEVAL ' • •

TRAVAILLE •
• Les chevaux peuvent travailler quand o 

même lorsque vous les soignez avec
0 le vieil Absorbine si efficace,—-ne fait 
• pas d’ampoules et n’enlève le poil.
4 Soulage promptement toute sensibilité 
• des muscles provoquée par enflu-

res, entorses ou efforts. Antiseptique 
• aidant la guérison des écorchures, 
• gales et coupures. Economique. 
4 Très peu soulage beaucoup. Dans 
€ toutes pharmacies, grosse bouteille

$2.50. W. F. Young, Inc., Lyman
© Bldg., Montreal, Can.
e EMPLOYEZ

• ABSORBINE 
••••••••••

provisoire
on du beurre et du iro­
ns de septembre est de 
e fromage.. 3.5% de 
libre 1933, et 8,900.000 
3.1', de plus que l'an 

nême mois.
", les statistiques com- 
; de l’Economie rurale 
nous avons fabriqué 
e fromage, ou 13% de 
dernier, de janvier au

approvisionnements de fromage subis­
saient une diminution de 2,942,000 li­
vres pour la même période.

De plus les statistiques de la province 
de Québec font mention d’une diminu-3.905,000 los de Leurre 

le l'an dernier.
il scientifique bien pré- 
Bouchard, sous-inspec- 
fabriques nous engage 
brication du fromage, 
le texte de cette conté- 
rochain numéro parce 
tve à l’aide de chiffres 
nstatés dans l'exercice 
que certaines fabriques 
ange en passant de la 
mage à celle du beurre, 
issi un autre point de 
le conférencier ne man- 
aligner, c’est le danger 
s de voir nous échap- 
arche d’outre-mer que 

le fromage canadien, 
Londres.

le colonisation
e rien comprendre du 
les événements ou d’a- 
nt perdu le sens des 
ongres aussi solennelle- 
>ar le représentant de 1 
rges V, un prince de 
emier ministre comme 
congrès de colonisation 
aine dernière, constitue 
une importance capi- 

nne n'a le droit de res-

ne fabrique du beurre qu’occasionnelle- 
mage en 1933 comparée avec celle ment. " aura que rarement 1 habileté 
------ - de celui qui en fabrique habituellement, 

etc. Il s’en suit inévitablement que le 
beurre fabriqué dans ces conditions n'a

Sous différents noms, à un prix deux à 
trois fois plus élevé que celui que le pro­
ducteur reçoit pour son fromage au 
sortir de la fabrique et qui a une moindre 
valeur nutritive parce qu'en le refaisant 
on y incorpore une certaine proportion 
d’humidité pour en ramollir la texture.

Et notre marché domestique
Ne serait-il pas juste de se demander 

pourquoi nous ne prendrions pas avan­
tage de notre marché domestique où le 
consommateur consent à payer un prix 
aussi élevé pour une marchandise qui, 
tout en étant inférieure en valeur, lui 
est présentée sous un aspect qui lui

*'on de 13.4% dans la production du

e 1932. Les statistiques de 1934 rappor­
tent que pour la période du 1er janvier 
au 31 août la diminution dans la pro­
duction du fromage a été de 14.%, tan­
dis que la production du beurre se voit 
supérieure de 8.% sur celle de 1933.

pas l’uniformité requise pour être clas­
sifié de première qualité et dans ce cas 
il y a désavantage pour le producteur.

Quant aux possibilités de l’écoulement 
de notre beurre et de notre fromage sur 
les marchés, le producteur doit prendre 
en considération, que depuis plusieurs 
années, il ne s’est pratiquement pas 
fait d’exportation de notre beurre sur 
le marché Anglais, où, il n’est pas connu. 
Il ne nous reste, par conséquent, aucune 
espérance de l’écouler avec avantage 
sur cé marché, du moins pas avant qu’il

Pourquoi cette transformation ?
Cette transformation dans la produc­

tion de ces deux denrées s’explique faci­
lement: on peut dire que les principales 
causes ne sont autres que le fameux 
système qui consiste à aller quérir le 
lait et la crème à domicile et au fait que 
le prix du beurre s’est maintenu assez 
élevé pour comparer avec celui du fro­
mage. Le système d’aller quérir la crè­
me à domicile inventé par l’ambition de 
quelques propriétaires de grandes crème- 

sommation du lait et de la crème en 
nature dans les grands centres ont fait 

que bon nombre de propriétaires de fro- 
ageries ont dû, soit fermer leurs por- 

soit se résigner à faire du beurre.

et maintenir une production suffisante 
pour conserver le marché Anglais sur 
lequel nous devons compter pour l’écou­
lement d’une forte proportion de notre 
fromage.

Se méfier de ce jeu
En maintenant leurs fromageries en 

opération les producteurs pourront 
s’organiser pour contrôler leurs opéra- 
lions avec plus de facilité qu’ils ne peu­
vent le faire en expédiant leur crème à 
‘ranger. La plupart du temps dans 

les grandes crémeries on prend des 
moyens détournés pour majorer le prix 
de la livre de gras et on fait croire ainsi 
que la rémunération est plus forte pour 
le beurre que pour le fromage.

En garde et faisons du fromage

plait.
En achetant ces fromages refaitsnaît été introduit et mis à l’épreuve 

sous le rapport de la qualité, ce qui peut nous payons double transport, double 
nécessiter au moins quelques années. fabrication, une commission au mar-
Il ne nous reste donc que l’espérance de chand de gros, un joli profit au manufac-
l’écouler au pays, où la demande sera turier que le refait en plus de celui, du 
vite dépassée par la production si nous détaillant. ..
continuons encore à l’augmenter. Alors, ne serait-il pas possible au

producteur de s’organiser pour mette
Rappelons-nous sur le marché domestique un fromage

suffisamment mûri, à saveur exquise. - 
Par contre l’écoulement de la pro- à texture riche et onctueuse, moulé en 

duction de notre fromage semble beau- pains de une ou deux livres, à surface 
coup plus assurée que celle de notre parfaitement lisse et exempte de cre- 
beurre parce qu’il est avantageusement vasses et paraffinée. Il n’y a aucun doute 
connu sur le marché Anglais, si l’on en que si le fromage était présenté au con-

Y gagne-t-on au change?
Cet état de chose a-t-il été et sera-t-il 

avantageux pour le producteur ? C’est 
ce que nous verrons par les quelques 
considérations qui suivent.

S’il veut connaître son intérêt ou son 
désavantage en face du système actuel, 
qui est à l’honneur, le producteur doit 
prendre en considération; d’abord le 
coût de l’écrémage du lait sur la ferme 
en rapport avec le prix obtenu présente­
ment pour le beurre; ensuite le prix de 
transport de la crème à longue distance 
comparé à celui du lait destiné à la fro­
magerie sur un moins long parcours; 
et puis la qualité du beurre produit dans 
les fromageries non convenablement 
outillées, comparée à celle du fromage 
produit dans ces mêmes fabriques; enfin 
les possibilités pour l’écoulement du 
beurre et du fromage sur les marchés.

Il n’y a aucun doute qu’en tenant 
compte de l’achat de l’outillage requis 
pour faire l’écrémage du lait sur la ferme 
tels que séparateur, moteur, etc; de 

argent déboursé pour cet achat, et de 
intérêt, de la dépréciation et de 

l’entretien de cet outillage, en tenant 
compte de tout ceci, on peut dire qu’il 
en coûte au moins de un centin à un cen­
tin et demi par livre de gras pour faire 
ce travail.

Ce coût est naturellement beaucoup 
plus onéreux pour le producteur qu’il ne 
l’était quand le beurre se vendait à un 
prix supérieur à celui d’aujourd’hui. 
On estime que ce coût équivaut à au 
moins la plus value du lait écrémé sur 
celle du petit-lait de fromage. Il est 
donc considéré, qu’à prix égaux de la 
livre de gras, il est aussi avantageux

1 temps qui court, l’a- 
lu domaine national, 
exploitation intensive 
ivables, sont des ques- 
tes d'intérêt. Nous en 
■ par l'attention qu'y 
hautes autorités reli­
ef à leur suite tous les 

ant notre société.
deux soirées durant, 

■nts délégués, de toutes 
gieuses, politiques et 
is dire la Province de 
tellement les déléga- 

résentatives, s'est inté- 
nos chômeurs des villes 
;r leur pain de l’État, 
es milliers de fils de cul- 
s’établir, à fonder un 
ont pas suffisamment 

s moyens. 4
olonisation préparé par■ 
in, son sous-ministre;• 
"d, et autres vaillants 
rtement de la Coloni- 
a été étudié clause par 
tantes et utiles sugges- 
s. Tous les aspects des 
:s qu'en comporte l’ap- 
"és. puis des résolutions 
le de modifier quelques 
i compléter d’autres, 
lal ne pouvait prévoir, 
maine, il faut nous 
5 que le plan Vautrin, 
re aussi parfaite que 
irge pour couvrir tous 
nnables d’agrandisse- 
e colonisable et assez 
venir à tous les cas 
le fils de cultivateurs, a' 
adopté.
de la Colonisation se 
e immédiatement. Il 
; le bureau central des. 
ines de Colonisation, 
rés par Son Eminence • 
teuve. lesquelles à leur 
nommer dans chaque 
:é formé de trois mem- 
taire et le président de 
colaire, lorsque ce sera 
ecruter les colons. et 
jeunes cultivateurs à 
erres, qu’il y aurait à 
vieilles paroisses, non 
ntement négligées.
isation c'est toucher en 
agriculture, nous com- 
lès la semaine prochai- 
s clauses importantes 
du programme adopté 
t nous signalerons de 
aissages' des allocutions, 
qui ont marqué parti- 

sises d'une importance

Calendrier municipal pour le mois de novembre
A partir du 1er, dispense de travailler aux cours d’eaux munici­

paux, jusqu’au 30 avril. —Art. 506 C. M.
Le 1er lundi, session ordinaire du conseil local.—Art. 112 C.M.
Préparation par le secrétaire-trésorier de la corporation locale 

d’un état des taxes dues mais non encore payées à la cor poration, etc. 
—Art. 726, C.M.

Préparation par le secrétaire-trésorier du conseil de comté d’un 
état relatif aux taxes dues mais non encore payées à la corporation.— 
Art. 728, C.M.

Avant le 1er décembre, signification par la personne intéressée 
d’un avis spécial demandant le découvert. —Art. 195, C.M.

Avant le 1er décembre, tracé des chemins d’hiver par les person­
nes tenues aux chemins. —Art. 480, C.M.

Avant le 1er décembre, adoption de tout règlement divisant la 
municipalité en arrondissements de votation, lorsqu’il y a plus de 
200 électeurs.—S. R., 1925, chap. 4, sec. 149.

Assistance pour l’achat 
de boeufs d’engrais

Un débouché pour les bœufs d’en­
grais venant des régions affec­
tées par la sécheresse.
Pour encourager l'engraissement en 

hiver de jeunes bœufs et d'agneaux 
dans les districts qui sont bien pourvus 
de fourrage, et afin de créer un débouché 
pour les animaux d’un bon type venant 
des régions de l’Ouest affectées par la 
sécheresse. l’Honorable Robert Weir, 
Ministre fédéral de l'Agriculture, annon­
ce que le système d'assistance poûr 
l'achat d'animaux d'engrais, qui a fonc­
tionné de 1924 à 1932, sera renouvelé 
cette année. Sous ce système, qui sera 
maintenu jusqu’au 31 décembre 1934. 
le Ministère fédérai de l’Agriculture 
paiera le prix d’un billet simple, de 
transport et les frais raisonnables de 
voyage aux cultivateurs allant d’une 
partie quelconque du Canada aux pro­
vinces des Prairies pour acheter des 
bœufs ou des agneaux d’engrais qu’ils 
doivent ramener sur leurs fermes pour 
les engraisser.

Dans l’Est du Canada on peut se pro­
curer tous les renseignements néces­
saires, les feuilles pour les comptes de 
voyages, etc., en s’adressant au repré­
sentant de la Division fédérale de l'in­
dustrie animale au marché visité ou au 
Commissaire-adjoint, Division fédérale 
de l'industrie animale. Ottawa. Dans le 
cas de la Colombie-Britannique, on aura

1

juge par le témoignage des principaux sommateur dans ces conditions il don 
acheteurs de ce pays. L’article publié nerait pleine et entière satisfaction: 
sur le “Bulletin de la Ferme" en date la demande serait constante et à un prix

tel que, tout en étant inférieur à celui 
du fromage refait, ne serait pas moins 
très rémunérateur pour le producteur 
du lait.

En présence d'une plus forte demande 
de la part du marché domestique, de la 
bonne renommée de notre fromage sur 
le marché Anglais, il est bien permis 
de supposer qu’avant longtemps les 
approvisionnements ne seront plus suffi­
sants pour la demande.

Ne laissez pas la proie pour 
l’ombre

Si le marché Anglais ne peut pas 
acheter ici le fromage dont il a besoin, 
pour nournir sa clientèle, il s’adressera 
aux autres pays producteurs de fro-

du 20 septembre dernier, sous ce titre 
“CE QU'ON PENSE DE NOTRE FROMAGE" 
rapporte ce qui suit: “Lorsque M. J.-F. 
Singleton, commissaire Fédéral del’Agri- 
culture, était dans les Iles Britanniques, 
tout dernièrement, il a demandé aux 
grands importateurs ce qu’il convien­
drait de faire pour améliorer la qualité 
de notre fromage, et tous lui ont répondu 
qu’ils ne voyaient pas comment la qua­
lité pourrait être améliorée”. "D’autre 
part M. Lucas Classey, un des plus 
grands acheteurs de produits laitiers 
canadiens des Iles Britanniques a dit. 
aux commissions royales et aux comités

pour le producteur de faire du fromage 
que du beurre.

Relativement au prix du transport, 
de la crème comparé à celui du lait, il 
est établi que ceux qui font le ramassage 
de la crème par camion, chargent de un 
demi centin à un centin et demi par 
livre de gras en rapport avec la longueur 
du parcours. Les producteurs qui paient 
pour ce transport ne pourraient-ils pas, 
Dans la plupart des cas, le faire eux- 
mêmes? Puisqu’on se plaint que les 
revenus diminuent, ne serait-ce pas un 
moyen de les augmenter en s’exemptant 
de payer pour ce transport ?

parlementaires des Iles Britanniques, 
que le fromage canadien était meilleur 
que celui de toutes les autres parties de 
l’Empire, et de beaucoup le meilleur”. 
Il va sans dire que ces témoignages 
s’appliquent au fromage classifié de 
première qualité, et parfaitement mûri.

Autre conséquence
Cette amélioration de la qualité a 

aussi contribué à faire augmenter la

les mêmes renseignements et les mêmes 
feuilles en s’adressant au représentant 
de la Division fédérale de l’industrie 
animale. Casier postal 267, Victoria, 
C. B. Dans les provinces des Prairies, 
les demandes de renseignements doivent 
"être adressées aux représentants de la 
Division aux Union Stock Yards, St- 
Boniface, Manitoba; Northern Saskat­
chewan Co-operative Yards, Prince 
Albert, Saskatchewan; Edmonton Stock 
Yards, Edmonton, Alberta; Alberta 
Stock Yards, Calgary; Alberta; South­
ern Saskatchewan Co-operative Yards. 
Mbose Jaw, Saskatchewan; et Union 
Stock Yards, Saskatoon. Saskatche­
wan.
; Les bestiaux achetés aux parcs à. 
bestiaux doivent subir une inspection, 
quant au type et à la qualité, par l’agent 
des parcs à bestiaux de la Division fédé-

(Suite à la page 431)

mage, qui, comme nous, prennent les 
moyens voulus pour améliorer la qualité. 
En éloignant ainsi le consommateur 
Anglais de notre marché il arrivera iné­
vitablement que s’il est satisfait du pro­
duit de son nouveau fournisseur, il se 
détournera du nôtre et nous savons par 
expérience qu’un acheteur, une fois 
éloigné, ne revient que quand il est 
obligé de le faire.

Dans l’intérêt des producteurs
Comme conclusion, il y a lieu de croire 

que d’ici quelques années, il serait dans 
l’intérêt des producteurs de fromage de 
la province de maintenir en opération 
les fromageries existantes, de prendre 
tous les moyens voulus pour ne mettre 
sur le marché que du fromage de qualité 
irréprochable dont la renommée se. 
conservera telle qu'elle est aujourd’hui

consommation de notre fromage sur 
place. De fait il y a déjà plusieurs fro­
mageries de la province qui vendent une 
bonne partie de leur production sur pla­
cet et il s’en vendrait encore beaucoup 
plus si le fromage qui est présenté au

Avez-vous pensé à cela?
Un autre point que le producteur 

doit considérer c’est que les faits démon­
trent qu’environ 80.% du beurre sorti 
des fabriques qui font généralement du
fromage est classifié de qualité infé- public était toujours de très bonne qua- 
rieure: dans ces fabriques le matériel 
est presque toujours moins complet 
que dans celles où il ne se fait que du

lité sous le rapport de la saveur, de la 
texture, mûri à point, moulé sous un for­
mat pratique et convenable de manière 
à donner entière satisfaction au con-beurre; la provision de glace est souvent 

insuffisante; la chambre froide pour la 
conservation du beurre est rarement 
convenable: le fabricant de fromage qui

sommateur.
Ce sont ces qualités réunies qui font 

qu’il se vend tant de fromage refait 1
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Projet d’engraissement d’agneaux SAC A TOUT METTRE VOTRE FOIE V01 
MET MAL El 

Stimulez la Bile de 1 
—Pas besoin de C

Quand voue voue sentes mêlant 
aign contre le monde entier, c'est 
deverse pas ses deux livres quotid 
tel'taire dans vos intestins.

La digestion et l'élimination a 
nourriture s‘ accumule et se corrom 
donnant une sensation de délabre

Les agents qui font simplement 
tendus, F'A que cola, huiles, eaux 
bons ou gomme à mâcher laxatif 
vont pas assez loin.

Vous avez besoin d'un stimulant 
Carter’s Little Liver Pills (Petite 
pour le Fole) sont le meilleur. In 
ment végétales. Bûres. Deman 
nom Refuses les succédanés. 2. 
pharmaciens.

Si vous voulez vous renseigner complè­
tement sur l'état des marchés des pro­
duits de la ferme, abonnez-vous au 
“Bulletin de la Ferme". Seulement 50c 
par année si vous envoyez votre abonne-

Approuvé par le Gouvernement fédéral pour l’alimentation et l’engrais­
sement de 10,000 agneaux des ranches dans les provinces de 
l’Est du Canada.

Sept personnes ont perdu la vie dans 
deux accidents de chemins de fer surve- 
nus en l’espace de 24 heures à Iowa City, 
Ces accidents consistent en un déraille- 
ment et une collision.

Recettes du C. N. R.—Durant la se- 
maine terminée le 14 octobre 1934 les 
recettes brutes du Canadian National se 
sont élevées à $3,232,378 contre $3,1070 
950 durant la semaine de 1933 corres­
pondante, soit une augmentation 
$124.428.

.4 Charny.—Le fils de M. Aristide 
I-anglois, Fernand âgé de neuf ans s’est 
fait broyé les deux jambes par un convoi 
de chemin de fer à bord duquel il avait 
voulu se hisser. L’enfant a succombé a 
ses blessures, dans l'après-midi, après 
avoir souffert horriblement.

1.

Un projet d'engraissement dans l'Est 
du Canada d'agneaux provenant des 
ranches de l’Ouest, a reçu lapproba- 
lion de l'Hon. Robert Weir. Ministre 
fédéral del’Agriculture, et déjà les mem­
bres de l’Association des éleveurs de ■

3c pour les poids officiels à Moose Jaw. 
Le nourrisseur reçoit la valeur de toute 
augmentation de poids, plus soixante, 
pour cent de la marge, déduction faite, 
des frais d'expédition ou de vente. Le 
rancher reçoit la valeur à 3c par livre.

ment par la poste. *
Les ventes de bœuf marqué au Canada 

en juillet 1934 accusaient une augmen­
tation de 650,139 livres sur celles de 
juillet 1933; les ventes en juillet 1934 
se chiffraient par 2.853.429 livres.poids de Moose Jaw, plus quarantemoutons du sud de la Saskatchewan 

ont convenu d'expédier sur certains 
points de l'Est 7,000 agneaux d’engrais.

Les agents de la Division fédérale de 
l'industrie animale se chargent de trou­
ver des fermes pour recevoir ces agneaux 
et de surveiller les opérations d’engrais­
sement et de vente. A une réunion tenue 
récemment à Maple Creek, les membres 
de l'Association des ranchers ont conve-

pour cent de la marge.
En 1933 il. s’est engraissé dans l'On­

tario. sous un accord du même genre, 
près de 3,000 agneaux d'engrais. Les 
meilleurs sujets ont fait jusqu'à vingt- 
cinq livres et plus d’augmentation de 
poids par tête. Le prix de vente des 
agneaux d'engrais vendus comme 
agneaux gras à Toronto variait de 50 
à 60 livres. La durée de l'engraissement 
est de 100 à 150 jours suivant les ali- 
ments, les soins, etc.

Les agneaux de la Saskatchewan se­
ront approuvés avant l’expédition par 
un agent de la Division fédérale de 1 in­
dustrie animale1 et expédiés dans des 
wagons à double pont, contenant 290

Pendant les 37 premières semaines de 
1934. finissant le 13 septembre il s'est 
expédié en dehors du Canada 2.085,489 
porcs classés contre 2.210,670 pendant 
la période correspondante de 1933.

* * *
, Le Service de l’exploitation animale 

des fermes expérimentales fédérales a 
élevé en 1933 sept poulains de haute 
qualité pour aider à maintenir le stock 
de chevaux reproducteurs et de chevaux

•. de travail au Canada.

Les emplois <
Le miel canadien dans les 

glais pour la toux, les cl 
restaurants

Le miel canadien est d< 
apprécié sur les marchés d 
cialement en Grande-Br 
intéressant de noter à ce 
miel n’est pas seulement 1 

* consommation en nature 
, aussi très employé dans i 

dustries, chez les pâtissiet 
gers, les chimistes et les 
La'ncienne Commissipn d 
l’Empire a rassemblé sous 
renseignements utiles; ne par exemple que les deux 

pharmaceutiques les plus 1 
contiennent du miel son 

scille, un élément import 
dans la composition de bi 
ges à toux, et le borax de 
de ces deux préparations, 
de l’Empire, répond aux 
de la pharmacopée bri 
l’appelle “miel purifié", 
aussi très employé dans 
des remèdes-brevetés cont 
des toniques pour les pour 
miste anglais dit égalem 
employé une petite quar 
préparation de pâte dent: 
chimistes fabricants dans 
Uni dix se servaient du mie 
variant dépuis une demi- 
cent tonnes par année, et 
le miel canadien figure da 
propertion parmi les impe 
diales.

Dans l'industrie de la 
produits, où le miel entr 
les chocolats et le nougat 
est aussi employé dans 1 
des toffee, délices de Turc 
gommes cristallisées, crèm 
etc. Dans les. chocolats 

employé principalement p 
centres. Dans les sucrerie 

principalement pour dor 
mais on dit qu’il commui 
taine richesse à la texture 
Les boulangers et les fabi 
cuits emploient une certai 
miel dans les gâteaux, le 
pains d'épices, principaler 
matiser. Le miel foncé est 
colorer certaines espèces 
on dit que le miel en gén 
effet préservatif sur les gât 
d’épices, qu’il maintient 
appétissant. Depuis qu 
le miel parait de plus ei 
menus dans les restaura 
européens; il est offert c 
contenants ou parfois en 
restaurants à comptoir tr 
venté du miel sur le comp 
lée par la distribution du I 
Il s'est exporté sur le n 
l’année dernière 2,213,999 

- canadien.

nu d’expédier leurs agneaux conformé- 
ment aux termes de l'accord conclu 
entre ranchers et nourrisseurs, suivant 
lesquels une évaluation de 3c par livre 
est mise sur les agneaux aux parcs de 
Moose Jaw. où les poids officiels doivent 
être établis. Les frais de fret à partir du 

. point d'expédition jusqu'au parc d’en­
graissement. sont ajoutés au prix initial 
compté au nourrisseur lorsque les 
agneaux vont au parc d'engraissement.

Sous ce système les cultivateurs qui

Un échafaudage s’effondre en Polo, 
gne/- Des ouvriers ont perdu la vie en 
Pologne. Un échafaud sur lequel se 
trouvaient une centaine d'ouvriers occu- 
pés à réparer une église cède sous le 
poids des occupants. Outre dix pertes 

. de vie on compte un bon nombre de 
blessés.

Le général Von Kluck, figure de la 
guerre 1914-18 ayant laissé un souvent 
bien regrettable est décédé la semaine 
dernière à l’âge de 88 ans. On se rappelle 
que ce général commandait aux trous 
allemandes qui reçurent l’ordre de l’or 
pereur Guillaume II de se diriger sur 
Paris en violant le territoire de la Belgh 
que. L’expédition ne fût pas plus heu. 
reuse pour cela, le général Joffre, infli. 
geait une humiliante défaite aux armées 
boches à la bataille mémorable de là 
Marne.

Le Service de l'exploitation animale
des Fermes expérimentales fédérales, 
maintient un troupeau de vaches Shor­
thorn pour étudier les problèmes du pro­
ducteur de bœuf et les moyens les plus 
économiques d'élever et d’engraisser des 
bœufs.

têtes. L'alimentation doit être conduite 
avec prudence pendant le premier mois.
Il faut ' habituer graduellement les .

au grain. On considère que 
l'avoine est le meilleur grain à donner à 
cette époque, l.orsque les agneaux se 
sont habitués à manger une livre de 
grain par jour, on peut leur donner un

désirent avoir des agneaux d'engrais agneaux 
ne sont pas tenus de payer de l’argent 1 avoine 
comptant. Les frais de transport jus­
qu’à la ferme sont payés d'avance par 
le Ministère fédéral de l'Agriculture,

Le but de la Loi amendant la Loi du 
Prêt agricole Canadien adopté à la ses­
sion de 1934 du Parlement est de dé-

grain plus engraissant en ajoutant gra- velopper la portée de la Loi pour pou­
voir mettre à la disposition du cultiva-

et remboursés au Ministère sur le pro­
duit de la vente des agneaux gras. Les 
nourrisseurs sont tenus d'avoir tout le 
materiel nécessaire hangars d’engraisse- 
ment, nourriture abondante et bonne 
eau. Ils sont tenus également de nourrir 
leurs agneaux et de les mettre sur le 
marché de la façon prescrite par les 
agents de la Division fédérale de l’indus­
trie animale. Les ranchers restent pro­
priétaires de leurs, agneaux jusqu’à ce 
que ceux-ci soient vendus et. aux termes 
de l'accord conclu, après que les agneaux 
sont vendus, le rancher et le nourrisseur 
reçoivent leur part respective du pro­
duit net.

L’accord entre ranchers et nourris­
seurs pour 1934 est basé sur un prix de

duellement de l'orge, des criblures de 
blé ou d'autres grains cultivés sur la 
ferme. Le foin de luzerne ou de trèfle 
est presque essentiel. La quantité de

teur de nouveaux moyens de credit par 
l'entremise de la Commission du Prêt 
agricole Canadien et lui permettre ainsi 
de continuer son industrie.foin nécessaire peut être largement ré­

duite si l’on a de l’ensilage.de mais. 
Les navets et les racines de toutes sortes 
sont excellents également.

Ceux qui désirent engraisser des 
agneaux sont priés d’écrire à M. A. A. 
MacMillan, Chef-adjoint des Services 
de campagne. Division de l’industrie 
animale, Ottawa, en indiquant les loge­
ments dont iis disposent, la quantité de 
nourriture qu’il y a sur la ferme et l’ex­
périence qu’ils ont eue dans l'engraisse­
ment des bestiaux.

On peut rendre le lait de chaux luisant 
comme la peinture en faisant dissoudre 
une livre de savon bon marché dans un 
gallons d’eau et en y ajoutant cinq gal­
lons d’un mélange épais de lait de chaux. 
On peut rendre la chaux plus soluble et 
la faire pénétrer plus avant dans le bois 
en ajoutant une chopine de mélasse par 
cinq gallons de lait de chaux.

Au 22 août 1934.—La Commission on 
Prêt Agricole avait effectué 1459 prêts 
représentant $3.155.191., dans notre 
province. Soixante-dix autres prêts 
étaient en voie d’exécution. Au let 
septembre on avait perçu 78.6% des 
échéances.

Une étude de la situation en ce qu, 
concerne l’état des débiteurs indique que 
les deux-tiers des emprunteurs paient 
leurs redevances ponctuellement! 1-9 
solde par versements, un autre neuvie. 
me est considéré douteux et le dernier 
neuvième ne paiera jamais sans exéct» 
tion forcée. 

* ♦ *
Un accident d’auto à St-Raymond a 

causé la mort d'un jeune homme, M 
Armand Cantin, âgé de 28 ans. U 
autre occupant, M. Chs Lapointe 
St-Charles de Bellechasse, transporte 
l’hôpital St-Sacrement de Québec, est 
dangereusement blessé et les médecins 
désespèrent lui sauver la vie. Un troi- 
sième blessé, Armand Chateauvert sour- 
fre également de blessures sérieuses 
mais à un moindre degré. Le chauffeur 
de la voiture qui a capoté à St-Ray. 
mond, jeudi dernier, a été exonoré de 
tout blâme. Dans les circonstances où 
l’accident s’est produit, il ne lui fût pas 
possible d’exercer aucun contrôle qui 
aurait pu éviter la perte de vie déplorée, 
et 'les autres suites regrettables de cè 
malheureux accident.

Une maladie des navets, désignée par 
le nom de cœur brun, et qui a jeté le 
découragement chez les producteurs des 
Provinces Maritimes, a été soumise à 
une étude attentive aux laboratoires de 
Fredericton et de Charlottetown du 
Service de la botanique du Ministère 
fédérai de l’Agriculture, et l’on a cons­
taté que le borate de soude exerce un 
effet favorable en débarrassant les navets 
de ce fléau.

RACE HOLSTEIN

Qualifications au livre d’or pour le mois d’août
Du premier au 31 août il a été émis Alberta Regis Pabst, du troupeau de la 

149 certificats de qualification pour le‘...............
Livre d’or de la race Holstein-Friesian.

Station expérimentale de l’Assomp- 
tion, dans la classe de 3 ans a produit 
11.122 lbs de lait à 4.18%, 465 Ibs de 
gras ou 58114 lbs de beurre

Lois of Pleasant Valley 2ème: vache de 
3 ans appartenant à W. L. Cullen,

dont 72 pour Ontario. 30 pour les pro­
vinces de l'Ouest. 18 pour la Colombie 
Anglaise, 2 pour le Nouveau-Brunswick' 
et 22 pour la province de Québec

Nous signalons ici les sujets qui se 
sont distingués et provenant des trou­
peaux de nos bons éleveurs.
DIVISION 365 JOURS. Classe Adulte.
Betty Alcatra Ritus, propriété de 

Brown Corporation. La Tuque, a pro­
duit 21.816 lbs de lait, à 3.23% soit 
726 lbs de gras, ou 882 ? 2 lbs de beurre.

Paulette, vache adulte, propriété de 
M. Henri Painchaud. Plessisville, a 
produit sous contrôle officiel. 14.303 
Ibs de lait, à 3.62% soit 518 lbs de 
gras ou 6471jlbs de beurre.

Baroness Ruth Brookholm, propriété de 
M. Jos. Panneton. Trois-Rivières, a 
produit 17.281 lbs de lait, à 3.32% 
ou 573 lbs de gras, 71614 lbs de bourre, 
dans la classe des vaches de 4 ans.

Paula Artis of Mastai, propriété de 
, I Hospice de la Délivrance. Lévis.

1’. Qué.. a produit 12.106 lbs de lait a 
3.166 ou 383 lbs de gras, 478 lbs de 
beurre, dans la classe des génisses de 
2 ans.

Louise Buttercup propriete de M. 
Gabriel Perreault. St-Libaire. dans la 
classe des vaches adultes a.produit: 
14.929 lbs de lait, à 3.27 soit 189 
lbs de gras ou 611 4 lbs de beurre.

Arthimise Nedda Pontiac, propriété de 
M. James Legault. St-Hermas, vache 
de 7 ans. 12.916 lbs de lait, à 3.34%. 
431 lbs de gras ou 53831 lbs de beurre.

Sylvia Jamina De Lemay, âgée de 5 ans. 
provenant du même troupeau a donné 
12.652 lbs de lait à 3.27% soit 114 
lbs de gras ou 517.50 de beurre.

Dorilla Angelico, vache de 4 ans, Jos. 
Grondines, Grondines Sta., s’est qua­
lifiée avec, production officielle de 

- 13.624 lbs de lait, à 3.88%. 529 lbs 
de gras ou 66114 lbs de beurre.

On donne des carottes rouges aux vo­
lailles à la ferme expérimentale fédé­
rale d’Agassiz, C.-B.. et l’on trouve que 
ces carottes sont appréciées et exercent 
un bon effet sur la santé. 11 ne s'est pas 
fait d’expériences élaborées sur l’emploi 
des carottes rouges par comparaison 
aux betteraves fourragères, mais les 
preuves que l’on a recueillies jusqu’ici 
en ce qui concerne l'emploi de ces deux 
racines sont grandement en faveur des 
premières.

Le Service de l'horticulture des Fer-

Ormstown, P. Q., a donné 11.205 lbs 
de lait à 3,88%, 435 Ibs de gras ou 
543.75 lbs de beurre.

Berthe, de Bagot. 3 ans, appartenant à 
Arthur Fournier. St-Simon, 10.639 
lbs de lait, 4.06%. 421 lbs de gras ou 
52614 lbs de beurre.

Lucy des Bois Francs, génisse de 2 ans 
appartenant a M. Ernest Croteau. 
St-Paul de Chester. 11.809 lbs de lait 
à 3.74%. 442 Ibs de gras ou 5521 lbs 
de beurre. _ ...

Rag Apple Baroness Plus, génisse de mes expérimentales fédérales a nomme,
2 ans du troupeau Charles Hodgson, après dix années de travaux sur la sé-
Hudson Heights Oué 11 090 lbs de lection améliorante des fraisiers, 30
lait. 3.78%. 420 lbs de lait ou 525 variétés nouvelles de nouveaux frai-
lbs de beurre. ' siers hybrides choisis pour leur hâti-

Lois of Pleasant Valley 2ème, génisse de 
2 ans, W. L. Cullen, Ormstown. 10.194 
lbs de lait à 3.89%. 397 lbs de gras ou 
19614 lbs de beurre.

Dorothe d’Albanel, génisse de 2 ans. 
propriété de M. Joseph Tremblay, 
Albanel, 11.420 lbs de lait à 3.34%. 
382 lbs de gras ou 477% lbs de beurre.

Maddy des Bois Francs, génisse de 2 ans. 
Ernest Croteau. St-Paul de Chester. 
9.712 lbs de lait, 3.52%, 342 lbs de 
gras ou 4271 lbs de beurre.

Therese Brookholm. Blanche, génisse 2 
ans, propriété Séminaire Stè-Thérèse. 
10.007 lbs de lait à 3.39%. 340 lbs 
de gras ou 425 lbs de beurre.

Sylvia Rag Apple Lass. 1 an, 239 jours, 
propriété "de Chas Hodgson. Hudson 
Heights. 9.129 lbs de lait, à 3.46%, 
316 lbs de gras ou 395 lbs de beurre.

DIVISION 305 JOURS, Subdivision B.

Sur un total de 8.019 champs inscrits 
pour la certification en, 1933 par le Ser­
vice fédéral de la certification des 
pommes de terre de semence, 6,088 
ont été trouvés bons pour la certificat 
tion; la récolte éligible pour la certifica­
tion se montait à environ 3,185,000 
boisseaux. La quantité totale de pomen 
de terre de semence certifiées étiquets 
et expédiées en 1933 pour l’exportation 
et venant des districts dans lesquelles 
elles avaient été produites, dépassait 
légèrement 1,000.000 de boisseaux.

On a trouvé jusqu’à 7,500 graines de 
mauvaises herbes dans le jabot d’une 
tourterelle. On a trouvé cinq mille 
insectes dans l’estomac d’un pic dore 
et l’on a vu des engoulevents qui con­
sommaient jusqu’à 400 insectes par 
repas. Les sauterelles, chenilles, teignes, 
charançons, scarabées, pour des plantes, 
mouches, et les œufs d’insectes font par­
tie de la nourriture des oiseaux insec­
tivores canadiens tandis que les graines 
des mauvaises herbes entrent dans le 
régime alimentaire des moineaux. Of 
seaux blancs, bruants, pinsons, gros-het 
et jaseur.

veté, leur productivité et leur santé et 
leur vigueur en général, et la distribu­
tion de ces nouveaux fraisiers a été 
commencée en 1933. Plusieurs de ces 
nouveaux fraisiers cultivés à la Ferme 
expérimentale centrale, à Ottawa don­
nent de beaux espoirs. Deux convien- 
nent tout spécialement pour la conser­
vation des fruits par la gelée; c’est par 
ce procédé que l’on a conservé en 1933 
6,000 livres de fraises et de framboises 
dans des contenants d'une livre.

F Trente ans de soi
M. Paul Filipa, de Bo 

écrit: “Pendant trente ai 
de troubles digestifs et j 
aussi bien qu’en Europ 
somme d’argent en doct 
des, sans obtenir de 
sultats. Aujourd’hui grâ 
ment continu avec le M 
Pierre, je jouis d’une b 
suis capable de faire : 
Cette excellente médec 
plantes tonifie les foncti 
mac, augmente l’appétit, 
gestion et affecte salutair 
de l’élimination. Seuls : 
caux désignés par Dr. 1 
& Sons Co., 2501 Wash 
Chicago, Ill., peuvent . 
mède.

Livré exempt de douai

Violet Posch of Herdman, 16 ans, pro­
priété de Polydore Villeneuve, Jon- 
quière, 11.021 lbs de fait à 4.29%. 
473 lbs de gras ou 591J4 lbs de beurre.

Betty Walker Francy Brown Corpora­
tion. La Tuque, vache de 3 ans, 10.616 

lbs de lait à 3.17%, 337 lbs de gras du 
42114 lbs de beurre.

Dora Wayne de la. Présentation, génisse 
1 an, 344 jours, propriété de M. Lu­
cien Blanchette, La Présentation, 
8.371 ibs de lait à 3.33%, 279 lbs de 
gras ou 34834 Ibs de beurre.

Pâquerette, vache adulte, J.-E. Fon­
taine, St-Hugues. 11.346 lbs de lait à 
4.30%. 488 Ibs, de gras ou 610 lbs 
de beurre.

e

e
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TRIBUNE LIBREETTRE VOTRE FOIE VOUS
MET MAL EN TRAIN 

Stimulez la Bile de Votre Fole 
—Pas besoin de Calomel,

Quand vous vous sentes mélancolique, déprime, 
aigh contre le monde entier, c’est que votre fole ne 
deverse pas ses deux livres quotidiennes de liquide 
billaire dans vos intestins.

La digestion et l’élimination sont ralenties, la 
nourriture s’accumule et ee corrompt en vous, vous 
donnant une sensation de délabrement.

Les agents qui font simplement mouvoir les in- 
ses/.ins, F’A que cols, huiles, eaux minérales, bon­
bons ou gomme à mâcher laxatifs ou céréales ne 
vont pas asses loin.

Vous aves besoin d’un stimulant pour le fole. Les 
Carter's Little Liver Pills (Petites Pilules Carter 
pour le Fole) sont le meilleur. Inoffensives Pure­
ment végétales. Sûres. Demandes-les par leur 
nom Refuses les succédanés. 25c. ches tous les 
pharmaciens. 622

SECTION FEMININE Nouvelle recette pour 
cuire le pain

11 se vend une nouvelle levure sèche, pour la 
fabrication du pain. Cette levure se conserve inde- 
Imiment dans un endroit sec.

Elle permet une fermentation aussi rapide que 
trois heures suivant la quantité employée. Avec 
cette levure plus de pâte sure et gâtée. Plus de 
levain, en fermentation continuelle. Après chaque 
pétrin, vous laissez tout net jusqu’à la prochaine 
fois.

ULa gelée de fruits
Trois substances sont essentielles 

pour faire une gelée de fruits, ce sont: 
la pectine, le sucre et l’acide. La pec­
tine est l'agent principal dans la forma­
tion de la gelée. Il y a plus ou moins de 
pectine dans les différents fruits et la 
qualité de cette pectine varie également 
beaucoup. Nous savons aussi qu'elle se 
détériore très promptement, ainsi que l’a 
révélé l’analyse des petits fruits dans les 
laboratoires chimiques de la Ferme expé­
rimentale centrale. Si donc on veut se 
servir de ces fruits pour faire de la gelée, 
il faut les cueillir dès qu’ils sont mûrs 
et les utiliser aussi tôt que possible.

Le sucre joue un rôle important dans la 
formation de la gelée. C’est la quantité 
de sucre présente qui règle dans une 
grande mesure, la texture, la saveur ou 
le goût. et la quantité de gelée. Ordi­
nairement, les meilleures gelées contien­
nent environ de 66 à 68 pour cent de 
sucre, mais la quantité de sucre qu’il est 
nécessaire d’ajouter varie avec la com­
position des fruits. Unetrop grossequan- 
tité de sucre, proportionnellement à la 
pectine et à l’acide, est l'une des causes 
les plus communes d’insuccès dans la 
fabrication de cette gelée. La gelée est 
faible lorsqu’on met trop de sucre et 
trop dure lorsqu'on en met trop peu.

La proportion d'acide, ou pour parler 
plus exactement, l’acidité active des 
fruits, est la troisième chose essentielle 
dans la formation de la gelée. S’il y a 
trop d’acide, la gelée ressue; s’il y en a 
trop peu, elle ne prend pas. Tous les 
fruits contiennent de l’acide en quantité 
variable. En général, l’acide des fruits 
fournit une actidité suffisante pour la 
confection d’une bonne gelée, à condi­
tion qu’il y ait suffisamment de pectine 
et de sucre.

Les recherches qui ont été faites dans 
les laboratoires chimiques ont montré 
combien il est important d’obtenir l’é­
quilibre nécessaire ehtre la pectine, le 
sucre et l’acidité active si l'on veut pro. 
duire la meilleure gelée possible.

Une combinaison de 0.2 pour cent 
d'acide et de 0.5 pour cent de pectine 
avec 67 pour cent de sucre, a donné un 
produit très staisfaisant.

Jus de tomate
Les tomates sont riches en sels miné­

raux et en acides végétaux. Elles possè­
dent donc toutes les qualités des légumes 
verts et des fruits. Elles contiennent 
également trois vitamines qui sont né­
cessaires pour la croissance et le déve­
loppement du corps, et c’est pourquoi 
elles occupent une place élevée dans la 
liste des aliments protecteurs. , Une 
bonne proportion des substances nutri­
tives se trouve dans le jus. La tomate 
est l’un des rares produits alimentaires 
où la forme des vitamines n’est pas mo­
difiée par la cuisson.

Le jus de tomate a les même proprié­
tés que le jus d’orange; il vaut ce der­
nier pour les bébés, surtout les bébés qui 
sont nourris au lait pasteurisé. Les 
tomates sont l’un des aliments les plus 
faciles à mettre en conserves, à cause de 
leur acidité. On peut aisément en faire 
des conserves à la maison. Le jus de 
tomate mis en conserve est une grande 
commodité. Le moment est arrivé de 
faire ces conserves pour l’hiver.

Les recettes suivantes ont été prépa­
rées,par la Division des fruits du Minis­
tère fédéral de l’Agriculture: —

Respect à la vérité
En lisant les quotidiens français et 

anglais de jeudi le 20 septembre dernier, 
on trouve des déclarations positives 
d'abus envers les RETOURS A LA 
TERRE, faites par des gens qui disent 
revenir de Laferté.

Que des colons se découragent parce 
que leurs femmes venues se promener

innes ont perdu la vie dans 
nts de chemins de fer surve- 
ice de 24 heures à Iowa City, 
ts consistent en un déraille- 
collision.

u C. N. R.—Durant la se- 
inée le 14 octobre 1934 les 
tes du Canadian Nationalse 
à $3,232,378 contre $3,107. 
la semaine de 1933 corrals 

soit une augmentation

1.

Recette sera envoyée avec échantillon pour cuire 
10 lbs de pain sur réception de .10 cents pour cou- 
vrir emballage et transport, en s’adressant
STANDARD YEAST COMPANY OF CANADA, 

419, ST-GABRIEL, MONTRÉAL

ou se faire soigner à Montréal refusent 
de retourner, que cela entraîne le départ 
de parents, que des familles qui n’ont 
jamais réussi dans la vie et qui en sont 
à leur deuxième essai de RETOUR A 
LA TERRE en deux ans se découragent 
encore une fois, et que ces gens tentent 
de rejeter leurs insuccès sur tout le 
monde, eux exceptés, cela se comprend. 
Mais que des gens d’affaires, des hom­
mes sérieux prennent ces doléances com­
me parole d'évangile. ça devient plus 

.surprenant.
Que des professionnels croient dur 

comme fer les déclarations de gens qui 
prétendent que les colons sont exploités, 
volés sur le prix des marchandises, sur 
la qualité, la quantité, qu'ils sont tailla- 
bles et corvéables à la merci des admi­
nistrateurs, peu nous chaut, c'est au 
ministre à défendre son administration 
et il est de taille à le faire.

Mais quand on en vient au coût des 
transports, cela nous regarde, au moins 
en partie.

Sur les journaux mentionnés on lit 
cette déclaration d'un colon revenu:

"J’ai dépensé $147.00 en fret"...
Voyons les faits.
Un char de fret poûr effets de colons.

y.—Le fils de M. Aristide 
ernand âgé de neuf ans s’est 
sdeux jambes par un convoi 
le fer à bord duquel il avait 
ser. L’enfant a succombé à 
:s, dans l’après-midi, après 
rt horriblement.

'9de Montréal à Laferté, coûte exacte­
ment $67.20, et dans un char il entre 
généralement de cinq à sept ménages: 
de sorte que la moyenne du prix revient 
à de douze à quinze dollars, parfois 
vingt. suivant la pesanteur.

, Les 511 familles de RETOURS A LA 
TERRE qui sont allées en Abitibi et au 
Témiscamingue ont payé en moyenne 
$22.45 pour le "truckage" de leur mer 
nage, de leur résidence à la gare, à 
Montréal, et le transport par fret jus- 
qu’en Abitibi et au Témiscamingue. Si 
l’on ajoute le coût moyen du transport 
des familles, $41.90, cela donne un total 
de $64.35 par famille pour son transport 
de sa résidence à Montréal jusqu’à Bel- 
cou rt, à Authier, à La Sarre, à Villemon- 
tel, à La ferté, en Abitibi, et à Noranda, 
au Témiscamingue.

La famille dont le coût de transport 
du fret de Montréal à Laferté fut le plus 
élevé. $40.99, envoya ce ménage au cent 
livres au lieu de l'expédier au taux du 
char complet, avec les autres. Le ména­
ge était dans la rue, il fallait l'expédier 
de suite, ces gens n’ayant plus de logis.

Cela démontre jusqu’à quel point il 
faut ajouter foi à toutes ces déclarations.

J.-E. LAFORCE.

Les emplois du miel
Le miel canadien dans les mélanges an­

glais pour la toux, les chocolats et les 
restaurants

Saudage s’effondre en Polo, 
ouvriers ont perdu la vie en 
Un échafaud sur lequel se 
me centaine d'ouvriers occu- 
rer une église cède sous le 
ccupants. Outre dix pertes 
compte un bon nombre dé

Le miel canadien est de plus en plus 
apprécié sur les marchés du monde, spé- 
cialement en Grande-Bretagne; il est 
intéressant de noter à ce sujet que le 
miel n’est pas seulement utilisé pour la 

* consommâtion en nature mais qu’il est 
, aussi très employé dans différentes in­

dustries, chez les pâtissiers, les boulan­
gers, les chimistes et les restaurateurs. 
La’ncienne Commission des marchés de 
l’Empire a rassemblé sous ce rapport des 
renseignements utiles; nous apprenons par exemple que les deux préparations 

pharmaceutiques les plus employées qui 
contiennent du miel sont l’oxymel de 

scille, un élément important qui entre 
dans la composition de bien des mélan­
ges à toux, et le borax de miel. Le miel 
de ces deux préparations, dans les pays 
de l’Empire, répond aux spécifications 
de la pharmacopée britannique: on 
l’appelle “miel purifié". Le miel est 
aussi très employé dans la fabrication 
des remèdes-brevetés contre la toux, et 
des toniques pour les poumons. Un chi­
miste anglais dit également en avoir 
employé une petite quantité dans la 
préparation de pâte dentifrice. Sur 16 
chimistes fabricants dans le Royaume- 
Uni dix se servaient du miel en quantités 
variant depuis une demi-tonne jusqu’à 
cent tonnes par année, et naturellement 
le miel canadien figure dans une bonne 
propertion parmi les importations mon­
diales.

Dans l'industrie de la pâtisserie, les 
produits, où le miel entre le plus sont 
les chocolats et le nougat, mais le miel 
est aussi employé dans la préparation 
des toffee, délices de Turquie, caramels, 
gommes cristallisées, crèmes et pastilles, 
etc. Dans les. chocolats, le miel est 

employé principalement pour former les centres. Dans les sucreries on l'emploie 
principalement pour donner du goût, 
mais on dit qu’il communique une cer­
taine richesse à la texture des bonbons. 
Les boulangers et les fabricants de bis­
cuits emploient une certaine quantité de 
miel dans les gâteaux, les biscuits, les 
pains d’épices, principalement pour aro­
matiser. Le miel foncé est employé pour 
colorer certaines espèces de biscuits et 
on dit que le miel en général exerce un 
effet préservatif sur les gâteaux, les pains 
d’épices, qu’il maintient à l’état frais, 
appétissant. Depuis quelques années, 
le miel parait de plus en plus sur les 
menus dans les restaurants anglais et 
européens; il est offert dans de petits 
contenants ou parfois en portions. Les 
restaurants à comptoir trouvent que la 
venté du miel sur le comptoir est stimu­
lée par la distribution du miel aux repas. 
Tl s'est exporté sur le marché anglais 
l’année dernière 2,213,999 livres de miel 

- canadien.

il Von Kluck, figure de la 
-18 ayant laissé un souvent 
table est décédé la semaine 
âge de 88 ans. On se rappelle 
ral commandait aux troum. 
qui reçurent l’ordre de l’es 
llaume II de se diriger sur 
liant le territoire de la Belgh 
édition ne fût pas plus heu- 
cela, le général Joffre, infli- 
umiliante défaite aux armées 
a bataille mémorable de là

2 cuillerées à soupe de vinaigre
4 tasse de sucre.
Lavez et couper les tomates sans les 

peler. Hachez finement les piments. 
Mélangez ensemble les tomates, le céleri, 
les oignons, les piments et le sel. Faites 
bouillir pendant % heure. Passez à tra­
vers un gros tamis. Ajoutez le vinaigre 
et le sucre. Faites bouillir pendant 3 
minutes. Bouchez hermétiquement dans 
des bocaux stérilisés.

ûl 1934.—La Commission or 
le avait effectué 1459 prêt, 
it $3.155.191., dans noir

Soixante-dix autres prétE 
voie d’exécution. Au let 
on avait perçu 78.6% des 

le de la situation en ce qui 
tat des débiteurs indique que 
ers de? emprunteurs paient 
rances ponctuellement: 1-9 
ersements, un autre neuvie. 
sidéré douteux et le dernier 
te paiera jamais sans exécup

OXYMEL
SIROP AU MIEL.—Oxymel à l’Eucalyptus devrait 
être essayé dans toutes les familles. Remède fa­
meux contre les rhumes, bronchites, coqueluche, 
etc.‘ Procurez-vous-en une bouteille chez votre 
pharmacien ou chez J.-E. Livernois et W. Burnet.

ILa broderie est un agréable passe-temps

9483
1ent d’auto à St-Raymond a 

Fort d’un jeune homme, M, 
antin, âgé de 28 ans. U 
pant, M. Chs Lapointe 
de Bellechasse, transporte 
t-Sacrement de Québec, est 
ment blessé et les médecins 
: lui sauver la vie. Un troi- 
é, Armand Chateauvert souf- 
lent de blessures sérieuses 
moindre degré. Le chauffeur 
are qui a capoté à St-Ray. 
ii dernier, a été exonoré de

Dans les circonstances off 
/est produit, il ne lui fût pas 
exercer aucun contrôle qui 
viter la perte de vie déplorée, 
es suites regrettables de ce 

c accident.

7127
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tification en 1933 par le Ser­
ai de la certification des 
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* * *
uvé jusqu’à 7,500 graines de 
herbes dans le jabot d’une 

On a trouvé cinq mille 
ins l’estomac d’un pic doré 
u des engoulevents qui con- 

jusqu’à 400 insectes par 
sauterelles, chenilles, teignes, 
, scarabées, pour des plantes, 
t les œufs d’insectes font par- 
ourriture des oiseaux insec- 
adiens tandis que les graines 
ises herbes entrent dans le 
mentaire des moineaux. One 
», bruants, pinsons, gros-het

Jus de tomate en boîte
04 tomates mûres

3 cuillerées à soupe de sel
% cuillerée à thé de poivre facultatif)
Lavez et coupez les tomates, mais ne 

les épluchez pas. Faites cuire très lente­
ment pendant 16 heure. Pressez à tra­
vers un tamis grossier pour extraire 
toute la pulpe, puis à travers un tamis 
fin pour enlever les graines. Faites 
bouillir 5 minutes. Mettez dans les 
bocaux stérilisés et chauffez pendant 5 
minutes au bain-marie ou au four.

Si ce jus doit être employé pour des 
bébés, ne mettez pas d’assaisonnements.

Cocktail aux tomates

• Trente ans de souffrance
M. Paul Filipa, de Boyceville, Wis., 

écrit: "Pendant trente ans j’ai souffert 
de troubles digestifs et j’ai dépensé ici, 
aussi bien qu’en Europe, une bonne 
somme d’argent en docteurs et remè­
des, sans obtenir de véritables ré­
sultats. Aujourd’hui grâce à un traite­
ment continu avec lé Novorq, du Dr 
Pierre, je jouis d’une bonne santé et 
suis capable de faire mon travail.” 
Cette excellente médecine faite de 
plantes tonifie les fonctions de l’esto­
mac, augmente l’appétit, facilite la di­
gestion et affecte salutairement l’action 
de l’élimination. Seuls des agents lo­
caux désignés par Dr. Peter Fahmey 
& Sons Co., 2501 Washington Blvd., 
Chicago, Ill., peuvent fournir ce re­
mède.

Livré exempt de douane au Canada,

OD.

Superbe garniture de chambre en broderie Colbert (Richelieu sans brides entièrement au point 
de boutonnière.

No 7127 —Robe de nuit patron à tracer 20c. perforé 50c, au fer chaud 35c. Etampée sur bon nan- 
souk blanc ou broadcloth, bleu, rose, jaune ou pêche 98c, sur plus beau nansonk blanc $1.50. Coton 
a broder environ 25c.

No 9483.—Oreiller à tracer 20c, perforé 35c, Au fer chaud 25c la paire Etampé sur coton fini 
toile Wabasso deux qualités, la paire 98c ou $1.65. Coton M. F. A. 32c. Drap patron à tracer 25c. per- 
foré 75c, au fer chaud 50c. Etampé faux drap de 1x 2 verges sur coton fini toile deux qualités $1.25 en 
$1.75. Drap complet 2 x 23 vgs $1.98 ou $2.75. Coton M. F. A. 45c.

Catalogue de broderie 20c, album de Layette 15c.

A bonnez-vous à notre Revue Mensuelle de Broderie et de Musique 12c seulement par an.

BIILLETIN DE LA FERME Casier 159. S<-ltocb, Québec.

18 tomates mûres
1 tasse de céleri haché 

% tasse d’oignons hachés
3 piments verts sucrés

.1 piment rouge sucré
2 cuillerées à soupe de sel 1

*
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Que nous apprennent les 
expériences sur la ferti- 
lisation des pâturages

(Suite de la page 426)
La proportion des mauvaises herbes 

diminue aussi sous l’effet des engrais 
chimiques cela s'explique par le fait que 
les herbes utiles utilisant mieux les élé­
ments fertilisants prennent de la vigueur 
et luttent avantageusement contre les 
herbes inutiles.

Comme expliqué précédemment, les 
mélanges d’herbes désirables augme 
tent sous l’action des fertilisants et les 
pâturages s’améliorent d’année en année.

Il reste à considérer la plus value des 
herbes provenant des champs fertilisés 
comme valeur nutritive. Les analyses 
prouvent que la protéine figurait dans 
la proportion de 14.9% pour cent contre 
13.8% contenu dans l'herbe des pièces 
témoins; la chaux .09 contre 08.3, et 
l’acide phosphoiique 01. contre .0026.

Il faut retenir de ce qui précède 
qu'une herbe participe à tous les défauts 
du sol.

Il serait téméraire d'attendre d'un sol 
pauvre, vieilli, et non engraissé une 
herbe riche en éléments nutritifs. Les 
engrais chimiques fournissent au spl la 
nourriture nécessaire aux plantes. En 
Nouvelle Zélande les fermiers engrais- 
saient seulement 300 acres de leurs pâti 
rages, en 1933, ils en ont fertilisé 27,800 
acres, ils ont vite réalisé que c’était là 
une pratique payante.

Cette question du traitement de nos 
pâturages est très importante, et le seul 
fait qu’aucun des cultivateurs de la pro­
vince ayant tenté cette expérience n’a 
encore abandonné, devrait engager nos 
cultivateurs à s’intéresser davantage à 
la fertilisation des pâturages. Si avec 
moins de champs de pacage, comme les. 
expériences le prouvent,on nourrit aussi 
bien, même mieux nos vaches durant 
l’été, nous les préparons mieux à l'hiver- 
nement et nous pourrons cultiver les 
céréales sur une plus grande étendue et 
avoir suffisamment de grain pour ne pas 
nourrir notre bétail à la "chiquette" 
durant la période de stabulation. C'est 
une affaire assez importante pour en 
jaser de temps à autre avec les amis et 
les agronomes

parquet de Light Sussex de Manor Farm 
tiept la tête des bons parquets de la 
semaine. Les trois meilleurs suivent:

PENMANS-Protecteur efficace contre le 
rigoureux hiver Points Oeufs 

42.6 39 
408 36 
36.0 30

Parquet
26—L.S., Mannor Farm..
28—L.B., W.S. Hall........

6—R.B., A. J. Urquhart.
LE 

PARIGOT
Par J. GEYNET

Les six meilleurs parquéts- du con­
cours conservent les mêmes places que 
la semaine précédente:
28—L.B., W.S. Hall..............
19—R.B., G. W. Grant..........

. 10—k.B., W.S. Hall..............
9—R.B., F. Teasdale............

34—L.B., W.W.Bromby....
32—L.B., Manor Farm..........

. 2405 3 2225.
, 2302.3 2211
, 2232.4 2200
. 2207.2 2170
. 2125.5 2070
. 2087.9 1912

&

fut renversée. René comprit 
suite que le bruit allait attirer • 
de Par un effort énergique il 1 
se ager. laissant le portefeui 
les .nains de Jean; puis, d'un b< 
ple. il sauta par la fenêtre restée 
et s'enfuit dans la nuit.

Quant à Raymond, il avait di 
Resté seul dans la pièce. Jean 

doucement la fenêtre, puis s’a 
du bureau pour remette le pot 
dans le tiroir d’où René l'avait

Il n'en eut pas le temps. La p 
Raymond avait refermée der 
tout à l'heure s ouvrait avec fra 

Germain Revel, une bougi 
main, son revolver de l'autre, a 

|sait sur le seuil.
De la scène qui suivit. Jean n 

faiblement conscience. La tête 
le corps épuisé par les émoti 
venaient d'e le secouer, il lui sen 
sous la bordée d injures dont la 
le fermier indigné il allait s’effo 
que les murs compatissants s' 

, , raient sur lui pour cacher la ht 
lui brûlait le visage: être pris 
veur par le père de Linel 
Voleur! vaurien! Voilà 

tu me payes de ma charité ! J'ai; 
fé un serpent dans mon sein! A 
nier avait raison D’un 
allez tirer de la graine d’honnê 

i me! C'est la maison de co
|qu’il aurait fallu pour cette 
; la!

Bientôt on vit apparaître C 
Revel et sa fille, attirées par I 
tout apeurées et à demi vêtues.

Que se passe-t-il donc, mo 
Que se passe-t-il ?

-- Il se passe que nous avon: 
leur dans la maison et que je l'a 
main dans le sac!

Où est-il, papa ? Où est-i.: 
- Là. devant tes yeux! 

Parigot que nous traitions cor 
fils, comme un frère! Ces 
Voleur'

, Oh! jamais, papa! Jean, un
Jamais!

Calme-toi. Germain, ca 
disait à son tour Claudine. Il y : 
c est sùr Jean va tout not 
quer

La douceur de ces paroles, le 
record si confiant de Line rend 
place force au malheureux.Je ne suis pas un voleur, t 
à dire d'une voix faible mais frérr 

Nous te croyons. Jean, sois 
mais parle, explique-toi: dis au 
qui s'est passé

Pendant l’intervention de sa 
et de sa fille. Germain avait 
main fiévreuse, compté ses 
Tranquillisé sur ce point, il re 
portefeuille dans le secrétai 
ferma à triple tour, puis mit la 
sa poche.

Ceci fait, il se retourna vers. 
repris par la violence’de sa colè 
cabla d'un kyrielle d injures n

- Je suis innocent, répétait 
ment le pauvre enfant, affre 
pâle, mais son beau regard Iran 
bien droit dans celui de Germai 

— Innocent! clame celui-ci at 
de la fureur. Innocent ! . Ti 
dire! Mais parle. alors! . Dis 
que tu faisais, à 1 heure du mat 
por feuille à la main, deva selon ire ouvert ! Dis-le c
Parle. Justifie-toi'

Les six meilleurs poules du concours 
à date sont toujours en forme. Il y a 
tellement peu de différence entre cha­
cune, qu’il pourrait fort bien se produire 
du changement d'ici la fin du concours.

A la fin de la semaine, les vedettes 
s’alignaient avec les records suivants:
108—R.B., W.S. Hall..........................298.0 271
332—L.B., G.S. Tayler..................... -, 288.4 249
199—R.B., G. W.Grant......................286.9 244
66 —R.B., A.J. Urquhart... .......... . 286.0 243

200—R.B., G. W. Grant......................282.7 241
61—R B., A. J.Urquhart ........... .... 282.6 237

œufs Points

FLEECE LINED

PAR ces froids de loup, lorsque le vent 
vous fouette le visage, il faut vous 
protéger en portant les sous-vêtements 
ouatés Penmans. Pesants, soyeux et taillés 
pour donner le maximum d’aisance, ils 
chassent le froid et con-_ 
servent la chaleur.
Le sous-vêtement oua- A N ■
té Penmans est fort, du- 
rable et vraiment éco-M 
nomique. 
Demandez toujours le sous-vêtement 0 _ 

ouaté PENMANS. 4

2
W. S.
H. F. Morren..... ...
Sta. Expe. La Ferme. .. R.B
Bta. Expé. Kapuskasing.
Sta. Exp. Kapuskasing..
A. J. Urquhart................

McCall.................. P.R.B 1008 976.0
------" 1610 1670.9

2115 2221.8WARMTH
2047 2149.8
1963 1925.4
1799 2040.3
1833 1805.8
1764 1640.0
2170 2207.2
2200 22324
1813 1977.6
1820 1886.5
1427 1655.7
1778 1849.2
1717 1771.2
1197 1340.7
1868 19676
1791 1722.6
2211 23023
1576 1643.2
2023 1799.4
1621 1493.8
1689 1744.9

7 R. W. Kettles. .
8 W. A. Sansom..
9 Frank Teasdale.

10 W. 8. Hall.........
11
12
13
14
16

Kenneth Slacer...............
H. G. Mitchell................
J. H. Thompson.............
G. A. Robertson & Son.
Jas. M. Biggar.......... ..
Cobourg P. Farm...........PENS CAL 

X 150 
/KNIT-GOODS x\

17 Clifford Wells............
18 M. Shantz & Sons...

19 G. W Grant.............
20 H. T. Blanchard....
21 Gordon Duncan........
22 Sta. Expé. Ste-Anne.
23 A. P. R. Dunlop...
24 M. C. Wallace...........
25 Mrs. C. H. Moore...

SOUS-VÊTEMENTS OUATÉS W.B.
:R-I-R- 1783 1745.1
. " 1881 1908.6
. L.S. 1541 1539.6
. L.B. 1429 14928

2225 2405.3x 
1267 1347.6 
1366 1289.4 
1300 1260.0 
1912 20879 
1629 1687.0 
2070 2125.5 
1483 1359 6 
1786 1757.4 
1612 1586 1 
1829 .2044.7 
14.58 1532.4 
1414 1368.9 
767 799 2

1233 1302 3 
873 7820

1475 1558 7 
1522 1574.
832 822

1684 * 8 7

77411 79079 9

MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L’AGRI- 
CULTURE— DIVISION DES SEMENCES

26 Manor Farm.............
27 H & A. Liebler........
28 W. 8. Hall.................
29 Phihp Henrich..........
80 Alex. MeLean:.........
31 R. Haycock...............
32 Manor Farm.
33 G S. Taylor..............
34 W. W. Bromby ..............
35 Lockerby Lea P. Farm..
36 R. J. Penhall...................

CONCOURS de PONTE de UQUEST de QUÉBEC

Semaine finissant h 16 octobre 1934 

Sous la direction de la Station Expérimentale

DOMINION de LENNOIVILLEFOIN ET PAILLE
Propriétaires Race Total Total

œufs points
2008 2163 0
1673 1773 8
1583 1723 7
1579 1708 7
1766 1848.1
1256 1298.9
1675 1828.5
1642 1702.9

1572 1765.5
1773 1746 7

2022 2104 7
2029 2152 3
1945 2116.9
2152 x 2206 6
1995 2185.9
1931 1971.8
1715 1926.0

4683 16419

31999 33865.9

Les prix sur les marchés do­
mestiques, le 18 octobre 1935
CHARLOTTETOWN: P. E. I.: la tonne

1 H. R. Drew ..............
2 H. R. Drew..................
3. W. M. Oliver................
4 C. R. Waldron..............
5 Mrs. Alex. MacKay.
6 Taylor Bros..................
8 J. G. Tweddle...............
9 J. M. Scott.................

10 Ormstown Couvoir Co­
opératif (W. W. Elliot)

11 Mrs. L. H. Parker.........
12 Papineau Couvoir Co- 

Opératif (Etienne Rioux)
13 Exp. Sta. La Ferme....
14 Exp. Sta. Lennoxville...
15 W W. Bromby.......... L.B.C.S.
16 W. W. Bromby ............., “
17 W. M. Oliver, ...
19 C. O. Drummond.

P.R B. 37 J. G. Tweddle.................
38 Reliable P. Farm............
39 Port Hope P. Farm..
40 Grant Ball.......................
41 Jas. N. Biggar... ..........
42 C. H. Miller....................
43 H. L. Zummach.. . ....
44 J. C. Redhead................
46 L. D. Robinson & Sons.
46 F. Exp. Ottawa.............
47 F. Exp. Ottawa. ..........R.B.

Foin de mil. Nos 1 et 2. .
HALIFAX, N. S.: —
Foin de mil. Nos 1 et 2.. , 
Paille d'avoine................
QUÉBEC, P. Q.:—
Foin de mil. No 2. ......
Foin mêlé. No 2 ...............
Paille d’avoine........ . ..
MONTRÉAL, P. Q.:-
Foin de mil. No 2... ...
Foin de mil. No 3.
Foin de trèfle mêlé. No 2.
Foin mêlé, No2 ...............
Paille d’avoine...............

$17 00 à $20 00

20 00 à 21 00
.... 12 00

16 00
15 00
10 00 Les impressions

d’un congressiste
M. L.-P. Deslongchamps dans "La 

Vie Coopérative”, 20 octobre 1934, écrit 
au sujet de la ville de Mégantic, où s’est 
tenu le dernier congrès de la Société 
d’Industrie laitière.

“Je ne pourrais passer sous silence 
l’hospitalité tout à fait charmante et de 
bon aloi que les autorités municipales 
de la ville de Mégantic, aidées de l’agro­
nome local, M. Pothier, ont offert aux 
visiteurs. Le maire, M. Letellier, s’est 
dépensé sans compter pour offrir à tous 
les visiteurs un accueil dont ils se sou­
viendront longtemps. La ville était 
coquette, bien décorée, et le mercredi, 
soir, à l'hôtel Queens, le Conseil offrait 
aux directeurs de l’Association ainsi 
qu’à leurs invités un banquet qui s’est 
terminé sur le matin, mais durant lequel 
n’a cessé de régner la plus franche cor­
dialité.

L'histoire de Mégantic, de ses établis­
sements et de son progrès nous a été 
donnée le même soir dans un magnifique 
travail par le député de Compton, M. 
Sam. Gobeil ; et cela nous a permis d'ap­
prendre de façon fort intéressante com­
ment s’était développée cette jolie ville 
dont la situation, entourée de monta­
gnes pittoresques et du lac qui porte son 
nom, est une invitation des plus pres­
santes pour les touristes ou tout voya­
geur qui aime la belle nature. Il semble 
que de cet endroit, qui était autrefois 
un centre florissant pour le commerce du 
bois, les événements feront une contrée 
agricole prospère. Le déboisement et la 
colonisation ont changé depuis quinze 
ans toute cette contrée. Une route ma­
gnifique vous conduit de Mégantic à 
Sherbrooke ou à Québec et, franche-.

- W.B.20 C. D. Calder............ 13 00
.... 11 00
... 11 00

11 00
7 00 à 8 00

Assistance pour l'achat 
de boeufs d’engrais

(Suite de la page 428) 
rale de l'idustrie animale pour avoir 
droit au paiement des frais de transport 
aux termes de ce système.

Ceux qui désirent profiter de ce sys­
tème feront bien de se renseigner parfai­
tement sur les conditions, car les frais 
ne seront payés que si toutes les disposi­
tions ont été bien observées. Nous 
désirons également appeler l’attention 
sur le fait qu’il est nécessaire de consul- * 
ter l’agent de la Division fédérale de 
l’industrie animale aux parcs à bes­
tiaux avant d'acheter.

CONCOURS de PONTE de l’EST de QUÉBEC

Semaine finissant le 16 octobre 1934
Sous la direction de la Station Expérimentale

STE-ANNE DE LA POCATIÈRE, QUÉ.

OTTAWA. ONT.:—
Foin de milmélé, No2. ..
KINGSTON & BROCKVILLE, ONT.:

14 00

Foin de mil et de trèfle mêlés.
TORONTO. ONT.:-
Foin de mil. No 1. ... c. .. 
Foin de mil. No 2. ..... . 
Foin de mil. No 3........., 
Paille de blé................... ..
Pailled‘avoine,...........

15 00 à 18 00
Propriétaires Race Total Total

1 Taylor, G.S.............L.B.C.S.
2 Calder, C. D......................... **
3 Bromby, W. W ...................... **
4 Sta. Exp. Ste-Anne, Qué.P.R.B
5 Poirier, J.-Alphée...........
6 Couv.Coop.Bonaventure "

euriR points 
2360 2582.1
1250 1165.8
2044 2305.9
2247 2292.2
1916 1770.6
1783 1714.5
1881 2065.1
1619 1604.8
1554 1623 0
1836 1865.5
1833 1684.8
1871 1874.7
1203 1248.9
1357 1560.5
1645 1573.6
1659 1807.4
2243 2566.0 
1730 17299.
2039 2131.1
2113 2226.5

36183 37292.9

.............................. 19 00

..... 17 00 à 18 00

....... 14.00 à 16 00
.................... 10 00
....... 8 00 à 9 00

LE MARCHÉ DI FOIN ET DE LA PAILLE SUR 
LES MARCHÉS DE BOSTON, NEW YORK 
ET CHICAGO:-

BOSTON, le 16 octobre 1934:—

7 Slacer, Kenneth..............
8 Couv. Coop. Vaudreuil..

9 Couv. Coop. Laval........
10 Couv. Coop. St-Augustin
Il Couv. Coop, dea Cèdres.
12 Couv.Coop.St-Raymond
13 Couv.Coop.L’Epiphanie.

14 Letendre, J.-W...............
15 Couv.Coop.Montmagny.
16 Couv. Coop. St Jacques
17 Sta.Exp.Kapuskasing,O.
18 Sta. Exp. La Ferme, Qué.
19 Sta. Exp. Ste-Anne, Qué.
20 Sta. Exp. Ste-Anne, Qué.

Foin de mil. No 1. Pas d’offre
Foinde mil. No 2......................... 25 50 à 26 50
Foin de mil légèrement mélangé de 

trèfle. No 1.......................25 50 à 26 50
Foin de mil légèrement mélangé de 

tréfile. No 2..........................24.00 à 25 00
Foin mêlé. No 1 ...............................24 50 à 25.50
Foin de mil, moyennement mélan­

gé de trèfle, No 1................25,50 à 26 50
Foin de mil, moyennement mélan- 

gé de trèfle. No 2 .............24 50 à 25 00
Foin de mil, fortement mélangé de 

trèfle, Nul...................... 25 00 à 26 50
Foin de trèfle, No 1.........................25.50 à 26.00
Foin de trèfle, No 2.................... .. 25 00 à 25 50
Foin de luzerne, première coupe. .............30 50
Foin de luzerne, deuxième coupe.. Pas d’offre

ment, c'est un voyage à faire en belle 
saison.

Comme tous les centres un peu éloi- 
gnés des villes considérables, l’on send 
Mégantic une fraternité, une sympe 
thie et un accueil que l’on ne trouve pas 
souvent ailleurs. Et malgré que l’on 
rencontre bien des gens qui nous sont 
inconnus, on dirait en les voyant que 
déjà l'on s’est donné rendez-vous, tant 
l'affabilité est sur la figure de tous". 

* * *
Voici quelques-uns des produits agri­

coles fournis par le Canada à l’Ile Bar. 
bade, l’Ile la plus à l’est des Antilles 
britanniques: beurre, fromage, son et 
recoupes, tourteaux de lin, avoine, farine 
de blé et de seigle, saindoux, bacon et 
jambon, viande de bœuf et de porc salé 
lait condensé, sucre raffiné, tabac en 
feuilles brut et non-écotonné, pommes 
de terre, oignons et huiles lubrifiantes.

Concours de ponte Canadien
50 SEMAINE Les "Bleus

Transforment certaines fer 
affables en femmes empot 
D’autre prennent le Com 
Végétal, dès qu’elles se 
venir les "bleus". Il raffe 
les nerfs... contribue à toi 
le système général ... 
donne plus de vigueur... 
de charme.

NEW YORK e 17 octobre 1934: 26 oo on peut dire que la semaine qui vient
Foindemi, No.CIC 23.00 de finir est la dernière où les parquets
Foinde milet de trèfle, méls No 1  26 00 sont au complet. Durant les deux semai- 
Foin de mil et de trèfle mélés. No2  • 23.00 nes qui vont suivre les colonies inactives
CHICAGO, le 16 octobre 1934:— ou n’ayant aucune chance possible d’a-
Foinde mil. No 1...........................28 oo à 29 oo méliorer leur position seront renvoyées
Foinde mil. No 2. . . ........ , 25 00 à 27.00 Any propriétaires des OiseauxFoinde mil. No 3: :.................... 20 00 à 23.00 aux proprietaires des oiseaux.
Mil fortement mélangé de trèfle .. , 22 00 à 25.00 La semaine dernière 218 sujets Ont
Foin de trèfle................................ 19.00 à 24.00 pondu. Le résultat total de la ponte est
Ciraime de mi. le 100lv16 "Ô à 17.00 un peu inférieur à celui de la semaine
Graine de trèfle rouge, le 100liv. . 15.00 à 19.00 correspondante de 1 an dernier. Le poids

L.-p. cliche—Service des marché*, des œufs est satisfaisant en général. Le Le COMPOSE VEGET 
de LYDIA E. PINKH

il

Texte détérioré



■ 1

III IITIN IF IA J II NECu(b€c. 25 cetekre 1934 Volume XXII, No 43 432
s apprennent les 
tees sur la ferti-
1 des pâturages
ite de la page 426)
lion des mauvaises herbes 
si sous l’effet des engrais • 
la s’explique par le fait que 
iles utilisant mieux les élé- 
ants prennent de la vigueur 
antageusement contre les
s.
zpliqué précédemment, les 
serbes désirables augme 
ction des fertilisants et les 
méliorent d’année en année, 
considérer la plus value des 
nant des champs fertilisés 
ir nutritive. Les analyses 
e la protéine figurait dans 
1 de 14.9% pour cent contre 
nu dans l'herbe des pièces 
chaux .09 contre 08.3, et 
horique 01. contre .0026. 
tenir de ce qui précède 
: participe à tous les défauts

7Ces préparatifs rapides terminés, il se 
rassit. Il attendrait les premières lueurs 
de l'aurore pour quitter la Chènevière 
sans éveiller l’attention de personne. En 
une heure et demie, il serait à Lauviere. 
où il prendait le premier train pour Gre- 
noble, et de là celui de Paris.

Les yeux fixés sur la fenêtre dont il 
avait relevé les rideaux, il attendit avec 
une impatience fébrile, qui lui faisait 
paraitre interminable l’écoulement des 
heures.

Enfin, il lui semble voir une ligne 
blanchâtre éclaircir le ciel sombre. Il 
regarda l'heure à sa grosse montre 
d’acier: 3 h. là il pouvait se mettre 
en route.

Doucement. £ quitta sa chambre. 
• éclairant d’un’ bett de bougie. ets 
dirigea vers la porte de sortie: Mans 
avant qu'il y fût arrivé, une formée avait 
surgi dans l’ombre et ce dressait devant 
la porte.

Il retint un cri de surprive, élevant 
sa lumière.

Line!
— Jean!
Un instant i’s té regardèrent sans 

rien dire.
Le visage défait de ta terroe fille, tout 

meurtri par les larmes, ictitrait asses 
qu’elle aussi avait passé une neit sans 
sommeil.

— Jean, j’avais devine que tu vou­
drais faire cela, alors je sris redescendue 
pour f attendre! On! Jean, pourquoi 
partir ?

— Line, il le faut!
— Jean! je t en supplie!

(à «vivre)

NDIGESTION? INOTRE FEUILLETONLE 
PARIGOT

Par 1 GEYNET

0 Essayez alors
Kruschen sans frais

Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux 
de nos lecteurs qui désireraient prendre un abonne- 
ment à ees romans bi wensuela nont qu à envoyer 
24 francs à "La Bonne Presse", 5, rue Bayard, Paris. "

&
Si vous souffrez de manque d’appétit, 

de mauvaise digestion, d’acidité d’estomac 
ou de lourdeur après les repas, il ey a 
sien pour soulager tourne Kruschen. la 
petite dose quotidienne de Kraadaen 
imadle De débit des sucs gastriques qui 
aident lia digestiom d assure l’efirrimation 
aumpliene, régulière et infaillible de tuous 
ke diciens alimentaires.

Si yons soufrez, cous ever are le 
premier à essaryter lies Sels Krunachen. was 
sien débourser. Demandez 2 votre 
pharmacien Mm Gros Paquet KruadiDenz. 
NT croient la bouteille regulieme. plos tune 
bouteille CESSAI GRATUITE Utilisez 
dahoud n bouteille dessii. Pris, si was 
mettes pas convaincu que Kruschen fiera 
Agout le hiem qu’om guréterndt, retournez k 
paquet régulier uxm ouvert à votre 
pharmacien agi wears te tachettera i sa 
pleine valeur.. Mais décifez-ous tout de 
suite avant que les outilles d’essai 
gratuites soient épuisées. Votre pharma- 
sien n’en a qu’un nombre limité.

fut renversée. René comprit tout de 
suite que le bruit allait attirer du mon- 
de Par un effort énergique il réussit à 
S6 ager, laissant le portefeuille entre 
les nains de Jean; puis, d’un bond sou-

Se justifier ? 1.1 lui serait si facile de le 
faire! Mais ses yeux se sont portés sur 
Claudine Revel et sur Line, toutes deux
le fixant de leur regard anxieux Peut-
il se justifier sar.s briser leurs cœurs de 

ple, il sauta par la fenêtre restée ouverte . mère et de sœur ? Non Alors.
et s’enfuît dans la nuit.

Quant à Raymond, il avait disparu.
Resté seul dans la pièce. Jean referma 

doucement la fenêtre, puis s’approcha. 
du bureau pour remette le portefeuille 
dans le tiroir d’où René l’avait sorti.

il ne peut parler, il ne parlera pas.
- Je suis innocent, répète-t-il simple- 

ment.
Misère de malheur! Tiens, je ne 

sais ce qui peut me retenir
Menaçant, le fermier s’est avancé

Il n’en eut pas le temps. La porte que 
Raymond avait refermée derrière lui 
tout à l’heure s ouvrait avec fracas.

Germain Revel, une bougie d’une 
main, son revolver de l‘autre, apparais- 
sait sur le seuil.

De la scène qui suivit. Jean neut que 
faiblement conscience. La tête en feu. 
le corps épuisé par les émotions qui 
venaient de le secouer, il lui semble que 
sous la bordée dinjures dont l’accablait 
le fermier indigné il allait s’effondrer et 
que les murs compatissants s’écroule- 
raient sur lui pour cacher la honte qui 
lui brûlait le visage: être pris pour un

vers Jean. Sa main s’est levée et bruta- 
lement s’abat cur la joue décolorée de 

• l’orphelin.
Sans pousser un cri. Jean chancelle et 

serait tombé sans l’appui du mur.
C’est Line qui a jeté un cri de dou- 

leur, comme si elle eût elle même reçu 
le coup.

Oh! papa! papa! gémit-elle. les 
bras étendus devant Jean comme pour 
le défendre.

Mais Claudine a saisi son mari par Le 
bras.

- Rentre dans ta chambre, mon pau- 
vre Jean, dit-elle tristement. Nous nous 
expliquerons au jour.

Et elle entraîne Germain qui se laisse 
faire tout en continuant d’exhaler sa 
colère dans des mots incohérents.

Quand ils furent seuls. Line se retour- 
na vers Jean, lui prit les mains, les ser- 
rant à les briser.

— Oh! Jean! Jean! murmura-t-elle 
dans un sanglot.

—Line, est-ce que tu me crois un 
voleur, toi?

—Oh! Jean! Jamais! Je sais que tu es 
innocent !

Merci, Line.
Le regard, ardent de reconnaissance 

dont il l’enveloppa était si pathétique 
que Line se mit à pleurer de plus belle. 
Elle voulut le suivre, tandis que, chan- 
celant, il se dirigeait du côté de sa cham- 
bre.

—Non. Line, laisse-moi. Remonte. 
J’ai besoin dêtre seul.

Elle pressa encore ses mains, faisant 
passer dans ce geste son inébranlable 
confiance.

Puis, lentement, elle regagna sa cham- 
bre.

CHAPITRE VII

méraire d’attendre d’un sol 
lli, et non engraissé une 
en éléments nutritifs. Les 
iques fournissent au sol la 
écessaire aux plantes. En 
lande les fermiers engrais- 
ent 300 acres de leurs pâtu. 
3, ils en ont fertilisé 27,800 
t vite réalisé que c’était là
: payante.
stion du traitement de nos 
t très importante, et le seul 
n des cultivateurs de la pro- 

tenté cette expérience n’a 
donné, devrait engager nos 
à s’intéresser davantage à 
on des pâturages. Si avec 
amps de pacage, comme les. 
e prouvent,on nourrit aussi 
mieux nos vaches durant 

s préparons mieux à l’hiver- 
nous pourrons cultiver les 
une plus grande étendue et 
mment de grain pour ne pas 
e bétail à la "chiquette" 
riode de stabulation. C’est 
assez importante pour en 
ps à autre avec les amis et 
es

Encouragez nos AnnonceursVOIT par le père de Line!Voleur! vaurien! Voilà comme tu me payes de ma charité! J’ai réchauf- 
fé un serpent dans mon sein! Ah! Gra- 
nier avait raison. D’un Parigot, 
allez tirer de la graine d’honnête hom- 
me!. C’est la maison de correction 
qu’il aurait fallu pour cette espèce- 
là!.

Bientôt an vit apparaître Claudine 
Revel et sa fille, attirées par le bruit, 
tout apeurées et à demi vêtues.

Que se passe-t-il donc, mon Dieu! 
Que se passe-t-il ?

— Il se passe que nous avons un vo- 
leur dans la maison et que je l’aï pris la 
main dans le sac! —

Où est-il. pa pa ? Où est-il 2
—Là. devant tes yeux! Ce sale 

Parigot que nous traitions comme un 
fils, comme un frère! Cest lui le 
voleur!

Oh! jamais, papa! Jean, un voleur! 
Jamais!

Calme-toi. Germain, calmé-toi. 
disait à son tour Claudine. Il y a erreur, 
c’est sur Jean va tout nous expli- 
quer

La douceur de ces paroles, le tendre record si confiant de Line rendirent un 
pce force au malheureux.Je ne suis pas un voleur, réussit-il 
à dire d’une voix faible mais frémissante.

Nous te croyons. Jean, sois-en sûr, 
mais parle, explique-toi: dis au père ce 
qui sest passé

Pendant l’intervention de sa femme 
et de sa fille. Germain avait, d’une 
main fiévreuse, compté ses billets. 
Tranquillisé sur ce point, il replaça le 
portefeuille dans le secrétaire qu’il 
ferma à triple tour, puis mit la clé dans 
sa poche.

Ceci fait, il se retourna vers Jean, et, 
repris par la violence de sa colère, l’ac- 
cabla d’un kyrielle dinjures nouvelles.

Je suis innocent, répétait simple- 
ment le pauvre enfant, affreusement 
pâle, mais son beau regard franc planté 
bien droit dans celui de Germain Revel.

Innocent! clame celui-ci au comble 
de la fureur. Innocent!... Tu oses le 
dire! Mais parle, alors! Dis-nous ce 
que tu faisais, à 1 heure du matin, mon porfeuille à la main, devant mon seaire ouvert! Dis-le donc! Parle: Justifie-toi’....

E SIROP DE MAïS 
EDWARDSBURG

IWN BRAND
Le fameux sucré producteur 
d’énergie—une nourriture fa- 
cilement digérée —inestima- 
ble pour les bébés, les enfants 
grandissants et appréciée de 

la famille toute entière.
En produit de la

CANADA STARCH co.. Limited

1AQUSBUM

CORN SY

cm

Quand il se retrouva seul. Jean se 
laissa tomber sur une chaise. Les bras 
accoudés sur la table, la tête dans ses 
mains, il s’abandonna à son désespoir. 
Il ne pleurait pas, la douleur brûlante 
séchait les larmes qui sourdaient de son 
cœur avant qu’elles ne soient montées 
à ses yeux. Longtemps il resta sous 
l’accablement de cette souffrance atroce, 
puis, comme il l’avait fait en une autre 
heure douloureuse, il leva les yeux sur 
le Christ en croix.
--Segneur vous aussi. avant moi, 

vous avez été accusé. condamné injuste- 
ment. Et vous avez pardonné, Sei- 
gneur Je pardonne aussi, mais 
ayez pitié de moi!

La prière rendit un peu de calme à 
son âme résignée, mais déchirée par la 
souffrance.

Longtemps, mûrement, il réfléchit sur 
ce qu’il devait faire. Une seule ligne de 
conduite lui parut compatible avec sa 
dignité et la résolution où il était de ne 
trahir ni Raymond ni René.

Il partirait sans revoir personne, sans 
revoir Line elle-même .il le fallait! 
Quand il serait loin. il écrirait pour pro- 
tester de son innocence, mais sans accu- 
ser les coupables.

Sa détermination prise, il se sentit un 
peu soulagé. Sans bruit. il se mit à pré- 
parer son départ. Il quitta ses vête- 
ments de travail pour revêtir son habit 
du dimanche. Puis il fit un petit paquet 
du linge indispensable. Pour tous souve- 
nirs personnels, il prit sa médaille de 
première Communion, que lui avait 
donnée Line. et son missel bourré d’ima- 
ges. Il n’oublia pas ses papiers d’iden- 
tité, mais volontairement il laissa de 
côté le livret de Caisse d’épargne à son 
nom où. depuis quelques années. Ger- 
main Revel plaçait chaque mois une 
petite somme. Il prit tout l’argent 
liquide qu’il possédait: une centaine de 
francs. Cela lui suffirait pour gagner 
Paris.

Madeleine
EST FATIGUÉE DE SA 

s JUPE BRUNE

nce pour l’achat 
eufs d’engrais 
uite de la page 428)
ustrie animale pour avoir 
ement des frais de transport 
de ce système.
désirent profiter de ce sys- 
bien de se renseigner parfai- 
les conditions, car les frais 
yés que si toutes les disposi- 
té bien observées. Nous 
alement appeler l’attention 
u’il est nécessaire de consul- * 
de la Division fédérale de 
animale aux parcs à bes- 
: d’acheter.

O

DREEN NOIR. dill 
i VAIS LATEINDRE façon dont cette 
-== Avec un pociement réaliser brune dans la teimuire, ire use ueleke 
weedw met à unargnant de 1 a faisants parcetement 
tris.

Vous verrez DN-O-LA- Chorandez la brochurette teint a ce échantillons et de
DY-O-LA.

un voyage à faire en belle 

ous les centres un peu éloi- 
les considérables, l’on send 
une fraternité, une symps 
ccueil que l’on ne trouve pas 
leurs. Et malgré que l’on 
bien des gens qui nous sont 
n dirait en les voyant que 
est donné rendez-vous, tant 
est sur la figure de tous".

* * *
elques-uns des produits agri- 
is par le Canada à l’Ile Bar. 
la plus à l’est des Antilies- 

es: beurre, fromage, son et 
urteaux de lin, avoine, farine 
le seigle, saindoux, bacon et 
ande de bœuf et de porc salé 
usé, sucre raffiné, tabac en 
tet non-écotonné, pommes 
ignons et huiles lubrifiantes.

Les "Bleus"
Transforment certaines femmes 
affables en femmes emportées. 
D’autre prennent le Composé 
Végétal, dès qu’elles sentent 
venir les "bleus". Il raffermit 
les nerfs... contribue à tonifier 
le système général . . . leur 
donne plus de vigueur...plus 
de charme.

VO I TEINT EAU BOUILLANTE 
DANSC

22:68 
NUANCE ,

+
Le même paquet de DY-O-LA à 10c peut 
servir à teindre soie, laine, coton, rayon, 
toile ou tissus mixtes. Pour nuancer des 
dessous, ajoutez à l’eau de rinçage un peu 
de DY-O-LA.

L’EAU FROIDE
Le COMPOSE VEGETAL 
de LYDIA E. PINKHAM F75G

$

Texte détérioré
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Semaine •Prix de dernière heureDE TOUT TEMPS
LE MEILLEUR MOYEN!

Mardi, 23 Octobre 1934 BEURRE
Il y a eu peu de changement . 

sur le marché au beurre. La den 
été limitée, mais avec une offre 
plus restreinte à cause d’une dim 
dans les arrivages de beurre fr 
prix ont été stables.

A la dernière heure, lundi le 2 
bre, l’on votait le numéro un pas 
frais au gros de 191c à 195gc la

FROMAGE
u.ec la forte baisse de prix i 

trée au cours de la semaine prêt 
il y a eu une amélioration notab 
la demande de la part du marché 
et notre marché a été un peu plus

Le fromage coloré est encore 
ché et conseillons la fabrication c 
dernière qualité pour d’ici à la fi 
saison.

ŒUFS
Montréal et Québec:—Le mari 

œufs s’est continué très ferme. 1 
vages d’œufs frais ont diminué S 
ment et avec une demande très 
il y a eu facilité à en trouver pre 
2c à 3c la douzaine de plus que lî 
ne précédente.

VOLAILLES VIVANTES

1-4

| ES petites annonces du "Bul- 
L letin de la Ferme" sont 
encore, comme de tout temps, le 
moyen de choix pour disposer de 
ce que vous avez à vendre; ani­
maux, volailles, instruments ara- 
toires. etc.

MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 
PRIX DE GROS.

Beurre No 1 Pasteurisé ......................193{c

PRIX DES PEAUX VERTES 
fournis par la maison OVIDE GODIN 

143 rue Grant, Québec.
Les prix ci-bas sont F.O.B. Québec et 

pour des peaux bien enlevées. Peaux avec 
dommages ou séchées sans sel payées sui­
vant leur valeur.

Peaux de Bœufs salées .04 ! je la 1
Peaux de Bœufs fraîches .04 lc la to.
15 à 50 moins 2 Ibs chaque peau.
Nous acceptons toutes les peaux de 52 

Il s et plus pour des peaux de 50 Ibs net 
9:n queue ni corne.

Peaux de Veaux engraissés, enlevées par

1TARIF +

0914cPour les abonnés en règle avec 
le journal, 2c du mot.

Fromage coloré
Ces prix sont ceux du commerce de gros 

à Montréal mais non pas payés aux pro­
ducteurs.Un essai coûte peu et convainct

Nous garantissoris la publication 
des annonces reçues le lundi 
matin, dans le numéro courant.

Pour non abonnés. 3c du mot. 
Les annonces classées sont 

payables d'avance . LAINE
Prix moyens payés aux producteurs par 

la Coopérative Canadienne des Produc­
teurs de Laine, Lennoxville, -P. Qué.
Laine blanche non lavée......... He F.A.B.
Laine blanche lavée ................ 18c F.A.B.

LE BULLETIN DE LA FERME Ltée
d< s Bouchers, à la pièce .50c chaque. 
Peaux de veaux Deacons de campagne , à 
.35c chacune.

Peaux de Chevaux de bonne qualité 
$1.50, sans crin et queue, .15c de moins. 
Laine blanche non lavée à vendre à .17c 
la lb. F.O.B., Québec.

Peaux d’agneaux d’octobre, .25c cha­
cune.

Prix garantis du 15 au 27 octobre 
1934.

Case 159. B. P., St-Roch Québec. P. Q.

Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petites quantités de 10 à 100 livres.TABLETTES TOUSSINE

POUR LES CHEVAUX
Contre: Toux, Gourme, 
Bronchite et Souffle 
Excellentes aussi pour 
donner l’appétit, ren- 
(orcir. purifier le sang 
et faire muer. Elles 
débarrassent aussi des 
vers Pourquoi vous 
exposer à perdre votre 
cheval pour la modique 
somme de 50c? Une 
bouteille de toussine prise le printemps et à 
l’autor ne assure la santé de votre cheval 
Expédiées FRANCO sur réception du prix 
$0.50 la bouteille? En vente aussi a Québec à 
là pharmacie Brunet, rue St-Joseph.
Dr Jos. COMTOIS, St-Barthélemy, P.Q.

Le Bulletin de la Ferme 
Revue Hebdomadaire

(CONSACREF AUX INTERETS DLA 
FERME

Laine blanche non lavée..
Laine lavée.................... ..
F.A.B. Lennoxville, P. Q.

20c la 1b.
27c la 1b

Publiée par
1 BITLMIN DE I..\ FERME iamitce 

Redaction et administration
Inrmmeuble "Le Soleil" chambre 314

Ange de rues St-Valler et de la ( Couronne. Qué-

1ARIF des annonces:— 20c la ligne
CI ASSIFIEE: 3 sous du mot, payable d’avance 
ABONNEMENT -(Par année) strictement 

payable d’avance.
» ANADA, excepté cité de Québec , si 00 
(ITE de Québec et pays étrangers. .... $1 50

Ce que vous achetez pour la maison ou 
pour le troupeau et la basse-cour

Quoique la demande ait été 
les arrivages ont été moindres 
semaine précédente et par con 
avec une offre un peu plus res 
lepix ont été maintenus statio: 
• ANIMAUX VIVANTS

ARRIVAGES à la Pointe St- 
lundi, le 22 octobre, 1934:- 

Bétail, 2,295; veaux, 2,521; 
2233; moutons, 3,826.

BÉTAIL
Les arrivages étaient beauco 

forts pour la demande et tan 
: après-midi il n’y a encore que la

des sujets de vendus et cela à c 
de 25c à 50c en bas de ceux qui 
payés la semaine dernière. Les 
lons de choix ne rapportent qu 
à 42c et tous ceux qui furent v 
ce prix provenaient de l’ouest.

|jets de qualité moyenne se vend 
;312c à 332c et les communs de 
|232c; les sujets légers se venda 
1 134c à 2c. Les vaches de bonne
! étaient payées 2Xc, les moyenne 

à 214c et les communes de 132 
celles qui étaient destinées à la 
conserve rapportaient de le à 11 
taureaux communs se payaient

1 à 2c et ceux de meilleure qua 
laient jusqu’à 3c.

VEAUX 
veaux de lait étaient feri 

bons se vendant de 6e à 62c av 
ques ventes jusqu’à 7e; les se 
qualité moyenne rapportaient d< 
6c et les communs de 4c à 5c. Le 
de champs subissaient une dim 
variant de 25c à 50c par 100 liv 
plupart des ventes ont été faites 
234c, quelques-uns de meilleure 
se vendant 232c"et les plus ce 
134c. Les veaux pesants, nour 
chaudière, étaient très difficiles à 
et .ne rapportaient que de 234c 
pendant que les veaux de champ 
an rapportaient de 1c à 134c.

PORCS
Il y avait forte demande, ce 

pour les porcs et tous les sujet 
. sur le marché étaient vendus trè 

ne heure à 82c pour les bacons 
considérons ce prix pour M 
comme étant meilleur que ce à q 
pouvions nous attendre, étant d 
corsions générales existant 
au marchés canadiens. Les s 
choix, comme d’habitude, béné 
de la prime de $1.00 par tête. L< 
de boucherie, les légers et les 
devaient subir une coupe de 
livre, pendant que les très lou 
livres et plus, subissaient une c 
1c la livre. Il est assez difficile 
ce à quoi nous pouvons nous ; 
sur ce marché, car les rapports ( 
sont parvenus de l’ouest, indiq 
que notre prix est d’un quart 
supérieur à celui qui a ofc payé 1 
les acheteurs s’efforcent déjà 
baisser le niveau de nos prix po 
penser pour cette différence; ne 
tons cependant qu’ils y, réussiss 
demande pour les truies a éi 
bonne et le prix a été de 6c à 7c.

FARINES
Patente Hungarian, quarts.
Patente Hungarian, 98 Ibs.

ENGRAIS ALIMENTAIRES
$5.80

. 255
540

Son de blé................................. ..
Gru.......................................... .........
Gru Blanc (Middlings)........... ...
Blé d’Inde moulu............................
Moulée d’Avoine, fine...................
Moulée d Orge, fine....................... .
Tourteaux de lin...................... . .
Gruau d’avoine, jute 80 Ibs............

" coton 80 Ibs .........
Drèches brasserie séchées...............
Molassine..........................................
Moulée à veaux............ ...................
Moulée laitière 18%....................
" 240........................

$1 20
1.25
1.45
2 20
1 60
1.40
1.90
2.70
2.75
1 40
2.50
3 20
2.05
2 30

16 00
11 00
2.65

1ère patente, Manitoba, quarts.
98 lbs: 2.35DIVERS Forte à levains, quarts........ ...........

“ 98 1bs......................
Patente Ontario sacs coton, 98 lbs.
Patente Ontario, sacs toile 98 lbs..
Tanne à engrais 1ère qualité ......... .

GRAINS D’ALIMENTATION
BlédInde Argentin......................

Avoine alimentation No 1.............. 
recriblée........

Avoine No 2 C. W. recriblée..........
Blé d’engrais, 98 lbs....................
Orge d’alimentation. ........ ............
Sarrasin d’alimentation...........

POUR LA BASSE-COUR

5 30
2.30
2.25
2 20
1 70

50 81 payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 joura qui suivent la 
date d’expiration.. Collier Gratis

JOLIS COUPONS à partir de 1 à 10 verger pour 
faire chemises, tabliers, rideaux, doublures, mate- 
las, etc. 10 livres pour $3.50 on 15 livres pour 
$4.50: coûtent environ .06 la verge. Jolies cravates 
.25c chacune, aussi linges de seconde main, man- 
eaux très propres pour dames $2 25: capots pour 
hommes $2 25, robes .35c. collier gratis avec achat 
de $6.00. Poste payée S’adresser à Fecteau & 
1 rère. St-Zacharie. Cté Beauce, P. Q.

No 42 J. N O X57

Dames Demandées 115 
.50 

.5232
.60

1.50 
.65 
.80

DAMES DEMANDÉES. Pour couture légère 
chez elles Bons salaires Travail envoyé irais 
paven National Manufacturing Co.. Dept. 34, 
Montréal. Nos 28 à 52 X84 D.

NOUS AVONS BESOIN DE FEMMES ayant 
une machine à coudre pour coudre pour nous ches 
elles Rien à vendre. Tout ouvrage fait à la ma- 
chine Ecrivez A Ontario Neckwear Company. 
Dépt. 121. Toronto, 8. Ont.

Nus 40, 41. 12. 13 x 501 M P

Foin la tonne........
Paille la tonne....
Pot Barley............
Pearl Barley..........

ARGENT A PRET ER. —Cultivateurs! Emprun- 
lez à 5% capitalisé, remboursable selon vos revenus. 
Avons aussi des acheteurs. "Crédit Immobilier" 
35, Notre-Dame-Ouest. Montréal.

No 50- J. N O, X05

A VENDRE foin, grain, et paille par quantité de 
chers Satisfaction garantie J.-E. Fontaine. St- 
Guillaume. Cté Yamagka. P. Q.

No 37 JNO *S2

TOL I HOM M E qui a eu une maladie des voies 
urinaires. El légèrement qu’l ait été atteint, aj bien 
guéri qu’il paraisse, si lointaine qu’en soit l’origine, 
doit faire l’expérience recommandée, dansle traité- 
explicatif du Dr Jrvost, intitulé: "Ce que tout 
homme doit savoir avant et pendant le mariage 
envoyé gratuitement 501:8 enveloppe fermée. Ecrire 
A l’Institut de Prophylaxie, .3440 rue Hutchison,

3.75

Déchets de viande, gros.................... $3.00
Farine de viande, fine, 50% .......... 3 00
Farine de viande, tine, 60% ............... 3.50
Os broyés, gros ou fin ...........................2.25
Farine de poisson.,, .........................3.00
Farine de Luzerne ........................... 1 75
Ecailles d’huîtres, volailles...................... 80°
Ecailles d’huîtres, poussins......................80
Gravier, gros ou tin ......................... 1 25
Charbon de bois, volailles, s. 50 Ibs. 1 00
Charbon de bois, poussins, s. 50 lbs. 1 10
Lait écrémé en poudre ..................9 00
Huile de foie de Morue: 

1 gallon .   85
Moulée pour la ponte... .....................2.45
Moulée pour poussins.......................... 2.60
Moulée pour croissance ........ ......... 2 45
Grains mélangés pour poules 2.10 à 2 30
Grains broyés tins, poussins........... 2 45
"gros, poulets... 2.40

DIVERS

Sucre Sacs 100 lbs).
Granulé, No 1, sac coton....
Cassonade, No 1....................
Cassonade, No 2.......... ..
Cassonade, No 3..................
Mélasse (Barbades):
No 1, barils 25 gals, le gal...
Sel
Sel fin, sac 140 Ibs.........
Gros sel, sac de 140 lbs........
Saindoux:
En seaux 20 Ibs., ........ ...

. $5 50
. 5.20
. 510
. 5.00

Hommes Demandés
HOMMES ET GARÇONS. Apprenez le métier 

de barbier, c’est la meilleure place à Québec, condi- 
- tions avantageuses, commission payée en appre- 

mant Quelques sebaines suffisent pour être di- 
plumé et gagner salaire. Dans votre intérêt u’bém 
tes pas Écrivez au Collège des Barbiers de Québec 
Iorg , 873 St-Vallier. Québec, P. Q.

No 36 J N. O. X001

....8
Le sac 

.... $1.40 

............... 95Montréal. 50-- J. N O. X291

HUILE FOIE DE MORUE pour volaille et 
renard $1 00 le gallon. Canistres émaillées pour 
consens es No 236. $4.60 le cent: couvercles $1.00 
‘e cent: sertisseuse moderne $15.00 Amédée Roy. 
St-Fabien. Cté Rimouski, P. Q.

Nos 38. 39. 40. 41. 42. 43 1* 28

OR PUR $35.00 L’ONCE.- Sovez certains 
d’obtenir plein prix pour vos vieux bijoux en or, 
dents en or, etc, en vous adressant directement 
aux affineurs. Payons comptant par retour du 
courrier Les objets vous sont retournés affranchis 
si vous n’êtes pas satisfaits. Provincial Refiners. 
361 N., Yonge St.. Toronto. No 43 x021 M. P

TANNAGE A FAÇON. Cuirà harnais, à bottes, 
à chaussures, capot ou à vêtements Faites tanner 
vos peaux et sauvez de l’argent. Raymond Ber- 
nadet, Loretteville, Qué. Nos 43. 44. 45 X05

SERVEZ A VOS RENARDS la fameuse moulée 
royale complète Plus de onze ingrédients entrent 
dans sa fabrication. Prix $4 00 la poche de cent 
livres: moulée à volailles pour la ponte $2.50. 
Casier 35. St-Fabien. Cté Rimouski, P. Q.

Nos .43, 44, 45, 46. 47 P001

AGEN TS DEMANDÉS pour vendre des cra- 
vases de soie pour nous Nous vous les vendons 
4un prix qui vous permet de réaliser 100% de 
couttausston Frrivez aujourd’hui pour échantillon 
gratuit et détails Ontario Neckwear Company. 
Dépt. 318. Toronto, 8, Ont.

Nos 40.4L 42.43- 021 M P

ARGENT PAYÉ CHAQUE SEMAINE pour 
la vente l’arbres et arbrisseaux garantis, univer- 
sellement contris. Equipement complet et iustrue- 
ha ns fournis gratuitement. S’adresser: Luke Frères 
Limitée. Pépiniéristes, Dépt. S.. Montréal.

Mek x 87. 43

$2 40

LARD SALÉ

Gras de dos:
30 x 40 more. (200 lbs au baril) ...$37.00
40 x 50 more. (200 lbs au baril)... 36 00
50 x 60 mort. (200 lbs au baril).,. 35 00
60 x 70 more. (200 lbs au baril)... 33 00
Clear fat:
25 x 35 more. (200 Ibs au baril)...$33 00 
Canadien Short Cut, gras et maigre. 28.00

le minot
Pois à soupe.........................$1.75 à 32 00
Fèves blanches, (triées) .......................2.00

“ (triées Prime) ............................1 95
" (triées yeux jaunes)......... 2 50

Animaux à Fourrure
RENARDS très beaux sujets $150 00 et plus 30 

hors, hats sauvages $30.00: fitchs $10 00. cer 
comprendle couple. Hatez-vous pour le choix der 
an 15 novembre. S’adresser a E. Boucher. S1- 
Aubert < t. I ‘Tylet. Nos 42. 43. 44- -P55

REN ARDS ARGENTÉS. Descendants, de 
champ: ns d’exposition. 13 ansdesélection. Prix rai- 
sonnable . Meneurs sujets de fondation ou pour 
anv-hiore: 100 troupeau Aussi fitchs à vendre 
Raymond Bernadet, Loretteville, Qué.

Nus 43, 44. 45. A65

COMPARAISON DES PRIX
Trappeurs

Désirez-vous prendre beaucoup de gibiers cet au- 
tomne, tel que visons, renards, chats sauvages, etc.‘ 
Si oui, écrivez-nous en envoyant .05 sous en tim- 
bres. et nous vous dirons le secret que vous avez 
besoin pour faire de bonnes chasses. Adressez-vous 
à Lorenzo Alain, Cap-Rouge, P. Qué.

No 43.—P061

25 oct
1934

26 oct
1933

23 oce
1924

Beurre No 1. Past. ...........
Fromage Coloré. ...............
Fromage Blanc...............
Œufs Frais ...........
Veaux de lait vivants ...
Bouvillons vivants choix ...
Agneaux .......
Porcs vivants .................
Poulets vivants

1914
834
83, 
35 
07 
041
06
8 50
16

181
8 9/16
8 9/16
35

7 
4 
5*4
5%
26

3638 
167%
167
52 
09:
06
11
11.00
27

Volailles à Vendre
4 VENDRE. Cochet P R B et R I P . oies 

Jouiouse, africaine et embden: canards Pekin, 
Tindes et dindons bronzés. Satisfaction ou argent 
emia J.-1.. } ontaine, St-Guillaume. ( té Yamas- 

ka. P. O. No 37 J N O x64

POULETTES TOUS AGES. Rocks barr/es, 
: ghorna Blanches, Rocks Blanches. Baden Chick

Réparons Clippers
MERCI AUX MILLIERS DE CLIENTS de l’an 

dernier J’aiguise cette année les lames de clippers 
pour "chevaux et bêtes à cornes" sur nouvelles 
machines automatiques. Ouvrage parfait et garanti

Hatchery. Baden, Ont. No 42, 43 x 24 M P 0.35 sous le set. Continuez à expédier par malle 
— R. H. Janelle, Pierreville, Cté Yamaska, P. Q.

Nos 38 à 49— P24 AIGUISONS LES LAMES DE CLIPPERS. - 
Avantageux de nous envoyer toutes les lames de 
tondeuses. Nous aiguisons sur "Machine-Automa- 
tique" avec ouvrage et satisfaction garantis Fai- 
sons l’essai des lames avant l’envoi. Prix 10 30 eta 
le set. Vendons tout accessoire de clintieur

W. FONTAINE, PIERREVILLE. QUÉ
No 39 à 48—P105

TONDEUSE — Merci à mes nombreux abonné . - 
Toute personne ayant des lames de tondeuse y 
faire aiguiser est priée de s’adresser à Alcide Pépin 
de Princeville, Boîte 14, qui fera le travail au prix 
de 40 sous le set, ouvrage garanti. J’aiguise aussi 
les tondeuses pour cheveux à condition d’envoyer 
la main. Alcide Pépin, Boite 14, Princeville.

No 42. 43 P57

POULET TES TOUS AGES, et poules d’un an, 
.■ .1 ta, , J. G. Tweddle, Fergus, Ont.

Nos 42. 43 x 24. M. P. AIGUISAGE DE CLIPPERS à chevaux. vaches, 
moutons au prix de 30 sous le set: pour cheveux, 
29 sous Bon travail lad par un expert sérieux et 

expérimenté aussi bonne durée des lames. S’adres- 
Ber à Henry Jutras. N otre-Dame de Pierre ille, P. Q

Ns 42, 43, 11 P05

OTES TOULOUSE ou Embdens $5.00 pour 
itenx canes et un Jars Canards Pekin $2.25 le 
couple Ferme Avicole Bagot Xavier Lanoie, Sl- 
iaguas, 1 lé Bagot, P. Q. Nos42, 13, 44 PUS

Texte détérioré
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Prix de remise de
La Coopérative Fédérée de Québec

130 St-Paul-Est, Montréal
SEMAINE FINISSANT LE 20 OCTOBRE 1934

La Coopérative Fédérée de Québec 
Fournit les commentaires suivants sur les marchés

Semaine du 15 au 22 octobree heure
11934 AGNEAUX-MOUTONS

Ce fut avec énormément de difficulté 
que nous avons réussi à faire avancer 
le prix des agneaux. Les acheteurs, dès 
l'ouverture du marché, n'offraient que 
6c et bon nombre de leurs achats ont été 
faits à ce prix. Nous avons refusé de 
vendre à ce prix et avons gardé nos 
agneaux jusqu'à tout près de midi et 
avons finalement réussi à obtenir 614c 
pour les bons sujets. Les agneaux pe­
sant plus que 100 livres devaient subir 
une coupe de le la livre, pendant que les 
béliers et les communs en subissaient 
une de 2e la livre. Nous nous attendons 
à ce que ce marché reste ferme pour le 
reste de la semaine. Les moutons se ven­
daient de IXe pour les communs jus­
qu’à 2c pour les bons.

PORCS ABATTUS
Demande un peu plus active; marché 

stable aux prix actuels.
VEAUX ABATTUS

Montréal:—Marché stationnaire; les 
prix restent les mêmes.

Québec:—Marché faible; augmenta­
tion considérable dans les arrivages qui 
a occasionné une offre plus forte que la 
demande et une baisse de un sou à un 
sou et demi la livre a été enregistrée 
dans les prix.

PORCS ABATTUS
Montréal:—Marché ferme; peu d’arri­

vages et demande très active. Les prix 
ont subi une avance de 34c la livre.

Québec: —Marché stable; les prix ont 
facilement été soutenus.

BEURRE
Il y a eu peu de changement à noter 

sur le marché au beurre. La demande a 
été limitée, mais avec une offre un peu 
plus restreinte à cause d’une diminution 
dans les arrivages de beurre frais, les 
prix ont été stables.

A la dèrnière heure, lundi le 22 octo­
bre, l'on votait le numéro un pasteurisé 
frais au gros de 1912c à 195gc la livre.

FROMAGE
ur.ec la forte baisse de prix enregis­

trée au cours de la semaine précédente, 
il y a eu une amélioration notable dans 
la demande de la part du marché anglais 
et notre marché a été un peu plus stable.

Le fromage coloré est encore recher­
ché et conseillons la fabrication de cette 
dernière qualité pour d’ici à la fin de la 
saison.

ŒUFS
Montréal et Québec:—Le marché aux 

œufs s’est continué très ferme. Les arri­
vages d’œufs frais ont diminué sensible­
ment et avec une demande très active 
il y a eu facilité à en trouver preneur de 
2c à 3c la douzaine de plus que la semai­
ne précédente.

VOLAILLES VIVANTES
Quoique la demande ait été limitée, 

les arrivages ont été moindres que la 
semaine précédente et par conséquent 
avec une offre un peu plus restreinte, 
lest dix ont été maintenus stationnaires.

%
PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 16 OCT. 1934

L INCLUSIVEMENT.
IX DES PEAUX VERTES
par la maison OVIDE GODIN 

143 rue Grant, Québec.
x ci-bas sont F.O.B. Québec et 
peaux bien enlevées. Peaux avec 
s ou séchées sans sel payées sui- 
valeur.

de Bœufs salées .04! 2c la 1
de Bœufs fraîches .041c la to. 
moins 2 lbs chaque peau.

Acceptons toutes les peaux de 52
is pour des peaux de 50 lbs net 
le ni corne.
de Veaux engraissés, enlevées par 
chers, à la pièce .50c chaque, 

veaux Deacons de campagne à 
une.
de Chevaux de bonne qualité 

is crin et queue, .15c de moins, 
nche non lavée à vendre à .17c 
I B , Québec
d’agneaux d’octobre, .25c cha- 

arantis du 15 au 27 octobre

* BEURRE FRAIS FROMAGE 
Blanc Coloré

No I... .8% No E .. 8 40
No 2.  7% No 2. .......Tic

... 1914c

.. 183c

.. 18£€
No 1 pasteurise........, 
No 1 non pasteurise. 
No%..------.. ..... ......

TRES IMPORTANT: Aucune commission ou frais d’emmagasinage à dé_ 
duire de nos prix de remise de beurre et de fromage.

POULES VIVANTES
A . • e ers e eus — e me M, 150 
B . . = • rse **»..■— RM* 12c 
O. .. .. r. es «V , . .r . 10e 
Coqs. ............. - ___ ______ 07c

POULETS ABATTUS
“Engraissés au lait”

Poulets Vivants
A 514 lbs et plus ..... 16c la 1b.
B 41 lbs à 5% lbs. ........ 13c
C— 3/2 lba à 412 lbs. ....... . 10c *

LAPINS VIVANTS
Doivent peser au moins 5 lbs &c lalb.

ŒUFS

In. lb. 
» 
a 
6

Spécial......
A ................
B................

.... 26c
____24c

.... 22c
A—gros..........
A—moyens.... 
&—Poulettes.
B.ser 
C... *****

., 35c
** 33c
„27c
„26e
.. 19c

Don. 

« 
#POULETS ABATTUS

“Sélectionnés”
Spécial.,......... .................-
A***************
B.**********.*****
C .................  **
D....>.......................................

POULES ABATTUES
“Sélectionnées”

... 24c 
22e 

e 19e 
b 15e 
.. 12e

Pigeons vivants, le couple ..... ........... 20c

PORCS ABATTUS
r la maison ou 
, basse-cour Ne 1...

No 2. ...
No 3...

********** Ilc la lb.
****** ----------10e -
SEEC--**** 09c “

VEAUX ABATTUS 
engraissés au lait

... ..........____ toc la lb.
******* 9c
.... ................ 6c «

GRAIS ALIMENTAIRES ANIMAUX VIVANTS
ARRIVAGES à la Pointe St-Charles, 

lundi, le 22 octobre, 1934:—
Bétail, 2,295; veaux, 2,521; porcs, 

2233; moutons, 3,826.
BÉTAIL

Les arrivages étaient beaucoup trop 
forts pour la demande et tard cette 
après-midi il n’y a encore que la moitié 
des sujets de vendus et cela à des prix 
de 25c à 50c en bas de ceux qui étaient 
payés la semaine dernière. Les bouvil­
lons de choix ne rapportent que de 4c 
à 412c et tous ceux qui furent vendus à 
ce prix provenaient de l’ouest. Les su­
jets de qualité moyenne se vendaient de 
31c à 334c et les communs de 22c à 
232c; les sujets légers se vendaient de 
134c à 2c. Les vaches de bonne qualité 
étaient payées 236c, les moyennes de 2c 
à 214c et les communes de 112c à 2e; 
celles qui étaient destinées à la mise en 
conserve rapportaient de le à 11{c. Les 
taureaux communs se payaient de I%c 
à 2c et ceux de meilleure qualité al­
laient jusqu’à 3c.

VEAUX 
veaux de lait étaient fermes, les 

bons se vendant de 6c à 612c avec quel­
ques ventes jusqu’à 7c; les sujets de 
qualité moyenne rapportaient de 52c à 
6c et les communs de 4c à 5c. Les veaux 
de champs subissaient une diminution 
variant de 25c à 50c par 100 livres, ba 
plupart des ventes ont été faites à 2c et 
214c, quelques-uns de meilleure qualité 
se vendant 22c" et les plus communs 
134c. Les veaux pesants, nourris à la 
chaudière, étaient très difficiles à vendre 
et .ne rapportaient que de 234c à 32c, 
pendant que les veaux de champs de un 
an rapportaient de 1Mc à 134c.

PORCS
Il y avait forte demande, ce matin, 

pour les porcs et tous les sujets offerts 
sur le marché étaient vendus très à bon­
ne heure à 81c pour les bacons. Nous 
considérons ce prix pour Montréal 
comme étant meilleur que ce à quoi nous

A..:. 
B.... 
C.... 
Coqs.

17c
15c
12c
10c

. $1 20

. 125

. 1.45

. 2 20
1 60 
1 41
1 90

. 2 70

. 275

. 1.40

. 2.50
3.20

. 2.05

. 230
.. 16.00
. 11 00
. 2.65
. 3.75

Bon ___ .
Moyen...
Commun

c(Middlings). .. 
le moulu..........................  
l’Avoine, fine...................  
Orge, fine......................

x de lin............................
avoine, jute 80 lbs ..........

" coton 80 lbs....
brasserie séchées..............

Animaux vivants
Prix obtenus sur le marché de Montréal, lundi le 22 Oct. 1934.

Par U Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Liée

Fruits et Légumes
Montréal à reçu 45 wagons de pom­

mes, 161 de patates, 12 d’oignons, et 61 
de fruits variés. 21 de légumes assortis, 
130 de bananes et 23 de fruits tropicaux, 
soit 453 wagons contre 290 la semaine 
précédente,

La Coopérative Fédérée a publié ré­
cemment le rapport suivant sur les con­
ditions du marché pour les pommes de 
terre; c’est un résumé très intéressant 
de la situation.

Pommes dé terre
Les derniers rapports reçus indiquent 

que la récolte au Canada est de 7 mil­
lions % de minots de plus qu’en 1933. 
Celle des Etats-Unis est de 42 millions 
de minots de plus que l’année dernière. 
Ces chiffres sont beaucoup plus élevés 
que l’on prévoyait, cela est dû à la pluie 
ainsi qu’à une température favorable 
durant le mois de septembre.

On ne prévoit pas un avenir bien bril­
lant pour le marché des pommes de 
terre à moins que la mise sur le marché 
ne soit régularisée.

La récolte de pommes de terre au

Porcs Veaux de lait 
............. 6e à 7c tb.
__ ... ............ 5€ à 534c •
........ ............... 44c à 4 1c 4
..........................3c à 312c e
Veaux de champs
... ..............2c à 215e la.
..........................13e à 2c *

Agneaux

.veaux....
aitière 18%

24%
onne..........
tonne ........

Choix... 
Bon ... ... 
Moyen__
Commun

Porc à bacon (Select).... 180 à 220 Ibs.
$8.50

Prime de $1.00
dey.

... { 180 à 220 Ibs. 
$8.50

160 à 230 Ibs. 
$8.00

120 a 160 Ibs. 
$8.00

240 à 270 Ibs. 
$8.00

270 lbs ou plus 
$7.50

Porc à bacon. Bon ......... ,
Commun

acs 100 Ibs).
No 1, sac coton. .

le, No 1 ................
le, No 2 ..............
le, No 3 ................
(Barbades):

rils 25 gals, le gal.

ac 140 lbs ......... ...
sac de 140 Ibs. ..

.......$5 50

....520

.... 5 10

.... 5.00

Porc à boucherie...
Bon .................. .==
Commun, ******
Pesants...............

, 6c à 611€ lb. 
. 4e à 414e • 
. 5c à 511c 6

Porcs légers et à engrais.-

Moutons
.. ................ I%e à 2c Ib.
..................le à 115e «
Bouvillons

Porcs lourds ........ ..8 Le sac 
$1 40 

95

Bon .........  
Commun

iExtra lourds.
Choix.......... 
Bon....,,...„., 
Moyen........- 
Commun.......,» 
Commun (légers)..

Taures 
24c à 3c 
214c à 2c 
134c à 2e 
114c à 17c

. ......... 4c A4 cIb

.......... 31c à 4c

...........3e à 316€ €

. .........2c à 212c €
..... 114c à 134e #

Taureaux
2c à 214c
131c à 2c
116c à 134c
l^e à 116c

K: 
: 20 Ibs ............ : ...

LARD SALÉ

Truies. $5.50 à $7.00$2 40

Vaches
Canada est de 78.735.000 minots cette
année comparé à 71.256.000 l’an dernier Choix...............  
et pour les Etats-Unis, 362.291.000 mi- Bonne...........  
nots pour 1934 et 320.353.000 pour 1933. Moyenne......

La demande pour les pommes de Commune....  
terre de conserve a été bonne cette se- Très commune, 
maine et la quantité vendue a été consi­
dérable. La demande est forte pour du 
beau stock clair et mûr. Les principaux 
magasins à chaînes vendaient cette 
semaine les pommes de terre. No 1 à 53 
sous ou 54 sous le sac de 80 lbs. Les 
prix du gros étaient de 42 sous % par 90 
livres en vrac au commencement de la

dos:
norc. (200 lbs au baril)...$37.00
norc. (200 lbs au baril)... 36 00 
norc. (200 lbs au baril) ... 35 00 
norc. (200 lbs au baril)... 33.00

... 24c à 212c Ib
.. 2c à 24c “

134c à 2c *‘
.. 1a c à 112c “ 
.. le *

norc. (200 Ibs au baril)..$33 00
n Short Cut, gras et maigre. 28.00

PRIX de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE de QUÉBEC 
A QUÉBEC

ŒUFS engraissés au lait
...... 1232cla lb.

Veaux abattus
Bon .....................
Moyen....»...., 
Commun ....

A gros...............
A moyen.....
A poulettes ..81 
B .......................  
C ................ ....

.... 34c doz.
* 32c "
s... 26c #
.... 24c "
.... 20c «

ES PRIX pouvions nous attendre, étant donné les semaine, et à cause d’un surplus d’offre, 
contions générales existant sur les le prix est maintenant 41 sous pour les au marchés canadiens. Les sujets de Montagnes Vertes et 40 sous pour les 
choix, comme d’habitude, bénéfiçiaient Cobblers. Les provinces Maritimes se 
de la prime de $1.00 par tête. Les sujets sont entendues pour n’expédier seule- 
de boucherie, > les légers et les lourds ment que les pommes de terre de 2" 
devaient subir une coupe de Lic la ou plus.
livre, pendant que les très lourds, 270 Les arrivages à Montréal cette semai- 
livres et plus, subissaient une coupe de ne furent de 123 chars du Nouveau- 
le la livre. 11 est assez difficile de dire Brunswick, 3 de l’Ile du Prince Edouard 
ce à quoi nous pouvons nous attendre et une goélette de l’Ile aux Grues conte- 
sur ce marché, car les rapports qui nous nant environ 3.000 sacs. Les arrivages 
sont parvenus de l’ouest, indiqueraient par camions ont aussi été considérables 
que notre prix est d’un quart de sou cette semaine. On ne prévoit pas beau- 
supérieur à celui qui a orc payé là-bas et coup de changement dans les prix vu 
les acheteurs s’efforcent déjà de faire que les expéditeurs du Nouveau-Bruns- 
baisser le niveau de nos prix pour com- wick ne paient que 20 sous à 25 sous le 
penser pour cette différence; nous dou- baril de 165 lbs aux producteurs. Dans 
tons cependant qu’ils y réussissent. La l’Etat du Maine, les prix sont de 40 sous 
demande pour les truies a été assez à 50 sous le baril et la plus grande partie 
bonne et le prix a été de 6c à 7c. de la récolte est entreposée, les derniers

Ile 
08c

25 oct
1934

26 oct
1933

23 ce
1924 Agneaux abattus

No 1,35 à 45 Ibs..
No 2, 30 à 35 Ibs. .

10c
09c

la Ib.
1914
831 
83, 
35 
07 
04'. 
06
8 50
16

1811
8 9/16
8 9/16
35

7 
4
53
5%
26

363
167;
1678
52
09'
06
11 - ....-
11.00
27

No 3, 25 à 30 Ibs....... 08c.LARD
No 1, 90 à 140 Ibs....
No 2, 140 à 175 Ibs....

MOUTONS ABATTUS1032c la Ib.
No 1....
No 2....
No 3....

. 6e la lb.

. 5c la Ib.

. 4c la lb.
10c

11No 3, 175 à 225 lbs .............912e
Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec. 

Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal.

SE —Merci à mes nombreux abonné . - 
sonne ayant des lames de tondeuse À 
ser est priée de s’adresser à Alcide Pépin 
Fille, Botte 14, qui fera le travail au prix 
le set, ouvrage garanti. J’aiguise aussi 

ses pour cheveux à condition d’envoyer 
Icide Pépin, Boite 14, Princeville.

No 42. 43- P57

rapports de la récolte publiés ayant sous à 37 sous 72 le sac de 80 livres sui- 
poussé le marché à la baisse. vant qualité, couleur, maturité et classi-

Les pommes de terre locales varient fication. Certains lots obtiennent les
beaucoup en qualité et se vendent de 30 prix du Nouveau-Brunswick.

Texte détérioré
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Bétail Holstein à l’Expo- 
sition régionale des 
Trois-Rivière 1934

Jugé par CLARENCE GOODHUE, 
Vaudreuil, P. Qué.

Les noirs et blancs (Holstein) figu- 
raient cette année, à l’Exposition des 
Trois-Rivières en plus grand nombre 
que toutes les autres races.

La qualité du bétail a été aussi bonne 
que les' années précédentes sinon meil­
leure; la région des Trois-Rivièresayant 
été moins affectée par la sécheresse que 
les autres districts.

L’on pouvait voir du beau Bovin 
Holstein à l'Exposition des Trois-Ri­
vières en nombre ètèn qualité. Il y avait 
12 troupeaux et 10 autres exposants avec 
trois ou quatre têtes chacun formant un 

. total de 150 têtes, ce qui est d’au moins 
50 têtes de plus que les autres racés.

Les exposants étaient les suivants:- 
Jos. Panneton, 3-Rivières, Paphnuce 

- Bonin, Notre-Dames-de-Lourdes, Henri 
Montour, Banlieue, 3-Riv., Adam Bou­
rassa Banlieue, 3-Riv.. Wellie Boudry, 
Trois-Rivières, Armand Boudry. 3-Riv., 
Adolphe Montour, Banlieue 3-Riv., IL 
Bourassa, Banlieue, Conrad Dugré, 
Ste-Marguerite, Ed. Caron, Banlieue, 
Médéric Pothier, Banlieue, Adélard 
Proulx, Ste-Marguerite, Séraphin Ma- 
thieu, Lachenaie, Albert Lefebvre, La 
Baie, Omer Ferron. Yamachiche, Clovis 
Boisvert, Louiseville, Aug. Garceau, 
Banlieue, Métairie St-Joseph, Nicolet, 
Aimé Lamothe & Fils, St-Célestin, 
Geo.-Ed. Houle, Nicolet, Brown Corp’n, 
La Tuque, P. Qué.

Le Ruban de Champion Junior fut 
décerné à Médéric Pothier, Trois-Ri- 
vières et les Rubans de Champion Senior, 
et Grand Champion furent décernéss à 
Brown Corp’n, La Tuque, avec Cham­
pion Wayne des Erables.

Le Ruban de Champion junior pour 
femelle, fut décerné à Daisy Francy Per- 
fection, propriété de Brown Corpn. Là 
Tuque. Les Rubans de Champion Senior 
et Grand Champion furent décerné à 
Daybreak Posch R.A., propriété de 
Brown Corp’n, La Tuque.

Vous trouverez ci-joint le rapport du 
classement officiel des différentes clas­
ses jugé par Mr Clarence Goodhue, 
Vaudreuil, B. Qué.
Veau mâle junior: 1. Médéric Pothier, 
Trois-Rivières, avec Sam Brookholm; 
2. Brown Corp’n. La Tuque; 3. Sé­
raphin Mathieu. Lachenaie: 4. Clovis 
Boisvert. Louiseville: 5. Jos. Panne- 
ton & Fils. Trois-Rivières; 6. Omer 
Ferron: Yamachiche; 7. Hercule Bou- 
rassa, 3-Rivières.

Veau mâle. Senior: 1. Paphnuce Bonin, 
Notre-Dames-de-Lourdes, avec M. 
Brookholm Prince; 2. Auguste Gar­
ceau, Pte-du-Lac.

Taureau 1 an, moins de 2 ans: 1. Ar­
mand Boudry, 3-Rivières, avec Mer­
veille Brookholm; 2. Georges Houle; 
Nicolet; 3. Henri Montour, 3-Riv., 
4. Adolphe Montour, 3-Riv.; 5. Séra­
phin Mathieu, Lachenaie; 6. Paph­
nuce Bonin, Notre-Dames-de-Lour­
des.

Taureau 2 ans, moins de 3 ans: 1. Omer 
Ferron, Yamachiche, avec Raymon- 
dale Recorder; 2. Aug. Garceau, Pte 
du Lac: 3. Edouard Caron, 3-Riv.

Taureau 3 ans et plus: 1. Brown Corp’n, 
La Tuque, avec Champion Wayne 
des Erables; 2. Geo. Houle, Nicolet; 
3. Jos. Panneton & Fils, 3-Rivières; 
1. Séraphin Mathieu, Lachenaie; 5. 
Médéric Pothier, 3-Rivières: 6. Adem 
Bourassa, 3-Rivières; 7. Albert Le­
febvre. La Baie du Febvre; 8. Clovis 
Boisvert, Louiseville.

Mâle Champion Junior: Médéric Po- 
thier, 3-Rivières, avec Sam Brook- 
holm.

Male_Champion Senior: Brown Corp’n, 
La Tuque, avec Champion Wayne des 
Erables.

Mali1 Grand Champion: Brown Corp’n, 
La Tuque, avec Champ. Wayne des 
Erables.

FEMELLES
Génisse Junior; 1. Brown Corp’n, La 

Tuque, avec Daisy Francy Perfec- 
tion; 2. Geo. Houle, Nicolet. 3. Adé- 
lard Proulx, 3-Riv.; 4. Arm. Boudry, 
3-Rivières; 5. Omer Ferron, Yama- 
chiche; 6. Jos. Panneton & Fils. 3- 
Rivières; 7. Hercule Bourassa, 3-Riv.

GREMIERF, 
OUJAPON

ULTIVe spécialement
pour SALADA aux plantations de thé les plus renommées 
du Japon, la première et meilleure récolte de thé vert de 
la nouvelle saison vient d’arriver du Japon. Ce thé vert 
“pleine saveur" est soumis aux différents procédés 
d’empaquetage et livré à votre épicier aussi frais que 
possible.

19VERT"Si vous aimez le thé vert, vous 
apprécierez sûrement la riche 
saveur de cette première ré­
colte de la saison.
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Houle, Nicolet; 2. Brown Co* 
La Tuque; 3. Métairie St-Jo, 
Nicolet; 4. P. Bonin, N. D. Louraes; 
5. S. Mathieu, Lachenaie.

Progéniture Junior d’un taureau: 1. S. 
Mathieu, Lachenaie; 2. Brown 
Corp’n, La Tuque; 3. Aimé Lamothe 
& Fils, St-Célestin 4. Médéric Po­
thier, 3-Riv.; 5. P. Bonin, N.-D. de 
Lourdes.

TROUPEAU INTERCOMTÉS
1er Comté de Nicolet: Geo. Houle, Métai­

rie St-Joseph, Aimé Lamothe & Fils.
2e Comté de Trois-Rivières: Jos. Panne­

ton & Fils, Aug. Garceau, Médéric 
Pothier.

Vache en lait, 2 ans et moins de 3 ans: 
• 1. S. Mathieu, Lachenaie, avec Flo­

rent Pontiac; 2. Omer Ferron, Yama­
chiche; 3. Adem. Bourassa; 3-Riv.;. 
4. P. Bonin, N.-D. de Lourdes; 5 
Albert Lefebvre, La Baie; 6. Clovis 
Boisvert. Louiseville; 7. Jos. Panne­
ton & Fils. 3-Rivières.

Vache en lait, 3 ans et moins de 4 ans: 
1. Brown Corp’n, La Tuque, avec 
Daybreak Posch RA.; 2. P. Bonin, 
N.-D. de Lourdes; 3. Geo. Houle, 
Nicolet; 4. Aug. Garceau, Pte du 
Lac; 5. S. Mathieu, Lachenaie; 6. 
Jos. Panneton & Fils.

Vache en lait, 4 ans et plus: 1. Brown 
Corp’n, La Tuque, avec Lyons Dekol 
Perf.; 2. Clovis Boisvert, Louiseville; 
3. Métairie St-Joseph, Nicolet; 4. 
Geo. Houle, Nicolet; 5. Jos. Panne- 
ton & Fils, 3-Rivières; 6. P. Bonin, 
N.-D. de Lourdes; 7. Omer Ferron, 
Yamachiche; 8. Albert Lefebvre, La 
Baie; 9. S. Mathieu, Lachenaie; 10. 
Adélard Proulx, 3-Rivières.

Génisse Senior: 1. Jos. Panneton & Fils, 
3-Rivières, avec Countess Ruth Brook- 
holm; 2. Brown Corp’n, La Tuque; 
3. Aug. Garceau, Pte du Lac; 4. S. 
Mathieu, Lachenaie; 5. Paphnuce "Bo­
nin, N.-D. de Lourdes; 6. Omer Fer­
ron, Yamachiche; 7. Médéric Pothier, 
3-Riv.; 8. Hercule Bourassa, 3. Riv.

Taure 1 an et moins de 2 ans: 1. Geo. 
Houle, Nicolet, avec Pochette des 
Erables; 2. Brown Corp’n. La Tuque; 
3. Métairie St-Joseph, Nicolet; 4. 
Paphnuce Bonin, Notre-Dame-de- 
Lourdes;. 5. S. Mathieu. Lachenaie; 
6. Omer Ferron. Yamachiche; 7. Jos. 
Panneton & Fils, 3-Riv.; 8. Aug. 
Garceau. Pte du Lac.

Taure en gestation 2 ans et moins de 3 ans:.
1. Brown Corp’n, La Tuque, avec 
Betty Walker RA.: 2. S. Mathieu, 
Lachenaie; 3. Aimé Lamothe & Fils, 
St-Célestin; 1. Jos. Panneton & Fils, 
3-Rivières; 5. Aug. Garceau, Pte 
du Lac; 6. Clovis Boisvert, Louise- 
ville; 7. Omer Ferdon, Yamachiche;

contre ENTORSES
Appliquez le Minard en fric­
tionnant doucement. Il pé­
nètre les Ligaments endolo­
ris, réduit l’inflammation, 
soulage, cicatrise.

Vous remet sur piedi17FFemelle Champion Junior: Brown 
Corp’n, La Tuque, avec Daisy Francy 
Perfection.

Femelle Champion Senior: Brown 
Corp’n. La Tuque, avec Daybreak 
Posch R.A.

Femelle Grand Championnat: Brown 
Corp’n, avec Daybreak Posch R.A.

Troupeau 1 mâle et 4 femelles: 1. Brown 
Corp’n, La Tuque; 2. Geo. Houle, 
Nicolet; 3. Jos. Panneton & Fils; 3. 
Rivières; 4. Paphnuce Bonin, N.-D. 
de Lourdes; 5. S. Mathieu, Lache­
naie; 6. Aug. Garceau, Pte du Lac; 7. 
Albert Lefebvre, La Baie; 8. Clovis 
Boisvert, Louiseville.

Progéniture Senior d'un taureau: 1. Geo.

8. Paphnuce Bonin. N.-D. de Lourdes. 
Vache Tarie en gestation, 3 ans cl moins 

de 5 ans: 1. Brown Corp’n, La Tuque; 
avec Posch Perf. Walker; 2. Aug. 
Garceau, Pte du Lac; 3. Geo. Houle. 
Nicolet; 4. S. Mathieu, Lachenaie;
5. Albert Lefebvre, La Baie; 6. P. 
Bonin, N.-D. de Lourdes; 7. Médéric 
Pothier. 3-Riv.; 8. Clovis Boisvert, 
Louiseville.

Vache Tarie en gestation, 5 ans et plus:
1. Geo. Houle, Nicolet, avec Lucette 

• Posch; 2. Albert Lefebvre, La Baie;
3. S. Mathieu, Lachenaie; 4. P. Bo­
nin, N.-D. de Lourdes; 5. J. Panne­
ton & Fils; 3. -Riv.; 6. Métairie 
St-Joseph, Nicolet.
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